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P R É ..F AGE. 

v^ Ê^tic trâicé delà culture àts 
arbres fruitiers a été extrait d'un li- 
vre anglois intitulé: C^^£/<ff homme 
eflfon propre jardinier ^&c. flc qui en-^ 
feigne , fous la forme d'un alma- 
nach V ce qu'il faut faire chaque 
mois de Fannée par rapport à ha 
ferre , à l'orangerie , aux arbuftes , 
aux jardins potagers , fruitiers & 
fleuriftes. De cet ouvrage j'ai tra- 
duit uniquement la partie qui con- 
cerne les arbi-es fruitiers , parce 
' que je ne me fuis pas foucié des 
autres, & que ceîle-ci eft conforme 
, à mon goûr ; encore ai - je mis de 
^ côté ce que les auteurs ont écrit ^ 
dans cette partie .^ fur la culture des 
fraifîers \ des framboîfîers , de la 
vigne en treille , des arbres de fo- 

a iij 
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rets en tant qu'on les fait enti 
dans les jardins , & fur les plant 
exotiques. 

Ce que f ai traduit m'a paru exc' 
lent. D'abord j'ai apperçu que \ 
auteurs font de vrais jardiniers , c 
n'enfeiçnent rien qu'ils n'aient pj 
tiqué eux-mêmes habituellemen 
ils s'annoflcent dans le titre de le 
livre fur le pied de jardiniers at! 
cJhésau fervice de feigneurs Angle 
dont ils foignent ôc cultivent V 
j ardins ; ils déclarent pofîtiveme 
dans leur préface , " qu'ils fo 
i> des jardiniers praticiens , q 
>» ont pafîe toute leur vie à acqu 
u rir la connoiffancc qu'ils o 
w entrepris de réduire en un cou 
n fyftéme, & ils ajoutent que leu 
»» obfervations étant le fruit < 
w longues expériences, elles fero 
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5> d'autant moins fujettes à er- 
reur* w 

L'édition dont je me fuis fcrvî^ 
qui eft de 1779 , eft la huitième 
de l'ouvrage : preuve de la bonne 
opinion qu'on a du livre en Angle- 
terre & de fon mérite intrinfeque ; 
car une produdion de cette forte 
n'auroit point eu tant de cours ^ 
il on n'eût pas reconnu la vérité , 
la folidité & la clarté des précep- 
tes qu'elle renferme. 

Au reile , il n'eft pas étonnant que 
aosaureursaient réuflîà faire unbon 
livre y puifqu'ils ont conftamment 
fuivi les principes du fameux Phi- 
lq>pe Miller , autre jardinier prati^ 
cien anglois ^ qui a donné au public 
un Diâionnaire d'Agriculture fort 
eftimé , & dçnt la fociété écono- 
mique de Berne a fait traduire di- 



vers articles , entr'autres celui qui 
concerne la culture des arbres frui- 
tiers. On peut dire que Miller a 
procuré une i-évolution en Angle- 
terre relativement à cette partie 
du jardinage : il y a aboli les niétho 
des étrangères qui y étoîent exac- 
tement fuivies ; il y a fabftitué Iqs 
fiennes fondées fur la raifon, & 
qui ont eu le plus grand fuccés 
par l'expérience. Tous les jardi- 
niers Anglois fe font empreflës à 
5 y conformer ^çnt'autres ceux qui 
ont compofé cet ouvrage ; mais 
il me paroît qu'ils ont poulTé encore 
plus loiala clarté, la jufteffe des 
procédés &c certains détails.- 

Lorfque je comf>are ce traité 
avec tantd'-autres que j'ai lus fur la 
même matière ,jé remarque en- 
tr'eux une grande différence. Dans 
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le premierie n'y vois rien que defîm^ 
pie , à la portée de chacun , rien que 
de folide , rien qui ne juftifie le titre 
de l'ouvrage , chacun ejlfon propre 
jardinier yd^tH-'k-'àitt^ chacun peut 
devenir fon propre jardinier. Dans 
ceux-ci j'ai fou vent remarqué, qu'ils 
étoientécrits avec élégance^Sc en bel- 
les phrafes^mais j'y ai cru trouver 
plus fouvent encore beaucoup d'obf- 
curités, de chofes même inintelligi- 
bles , une multitude de préceptes , 
de méthodes d'imagination non 
pratiquées & impraticables ; il m'a 
femblé qu'on avoit pris à tâche de 
rendre difficile, autant que po/ïîble^ 
la -culture des arbres fruitiers , de 
noyer cette matière dans un flux 
întarîflable de paroles & de raifon- 
neniens , d'étaler beaucoup de 
fciencc &: d'érudition, où je crois 



^) ^Préface. 
ijh'îI ne s'agît que de préceptes 
fimples confirmés par l'expérience* 
Auffi je demanderai volontiers ^ 
quels jardiniers c^s livres ont -ils 
produit^ & qui font ceux qui les 
^^ant lus , fe font fonnés à la cul- 
ture des arbres , & ont acquis une 
connoîfiance jufte & exa<£te de cet 
art ? Ce ft'eft pas moi feul qu i 
penfe aihfî. 

« On a lieu ^ dit Philippe Miller^ 
yf de s'étonner comment la plu- 
» part àits auteurs qui ont traité^ 
yy de la culture des arbres , aient 
5> pu donner tant de méthodes 
»r dégoûtantes fur leur taille. Qn fe- 
M roît prefque tenté de croire qu'ils 
M ont fait leurs efforts pour fe 
3> rendre inintelligibles par leur 
w prolixité _^& par la confufîon 
5> qu'ils ont mife dans leurs ou- 
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f 9 vrages. Je fuis mêmepcrfuadéqu'a 
99 eft prefqu'impoffible qu'aucuà 
99 élevé dfe laQuititinie, flc qtfati- 
99 cun dt{cg iitiimtëin^ , puiâe jan 
99 mais parvenir à quelque choft 
99 de certain dianS là taille , en fuî- 
99 vant leurs règles ennuyeufes' âc 
99 obfcures. ( i) Plufîe\i« auteurs ^ 
99 dit-il ailleurs , ont écrit d'ùniè 
99 manière fi dîfFufe fur la taille 
99 des arbres , qu'il eft trèS-diffi- 
99 cile qu'un apprentif y puiffe rien 
99 comprendre. Ils ont donné une 
99 longue énumération des div«r- 
99 fes fortes de branches qui croi^ 
n fent fur les arbres fruitiers , 
99 comme par exemple , les bran« 



( I ) Traité des arbres fruitiers t extrait âes 
meilleurs auteurs , tome JI ^ page^ 78 t é^tio{> 
dTfverdon de lyOd. 
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jj chçs à bois , les branches à fruit ^ 
>j les branches irrégulieres , les 
M branches faufles , les branches 
» gourmandes , ( il auroit pu 
jj ajouter dans cette nomenclature 
jj les branches chifones ) & ils 
« prétendent que chacun doit fa- 
yy voir les diftinguer , s'il veut fe 
55 bafarder ue tailler àt% arbres* 
j» Mais ce ne font là que des verbia- 
>5 g9S avec lefquels on ne fait qu'a- 
3î mufer les leâeurs & qui font 
J3 deftitués de toiit fondement» 
>5 Gar , ainfî que nous l'avons dit 
M ci - devant /toutes les branches 
î> peuvent erre comprifes fous 
5> deux efpeces , favoir , les bran- 
iî ches gourmandes ou inutiles ^ 
5j & les br.anches utiles ou à fruit. 
» Et celui qui au printems eft affez 
)f attentif pour ôter toute branche 
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f > fuperflue félon notre méthode y 
» n'aura , lors de la taille d'hiver , 
>» aucune branche gourmande : 
9f afnfi il eft fuperfïu d'amufer les 
« gens par des mots obfcurs , qui 
>> lors même^qu'^on les retiendroit, 
99 ne fignifieroient pas grand cho- 
>5 fe, >» ( 2. ) Qu'on ne dife pas que 
c'eft un jardinier Anglois qui dé-* 
prime les jardiniers étra(;igers pour 
exalter lui &c fa fcience ; la vérité ^ 
de ce qu'il allègue faute aux yeux ; 
enfuite il n'eft plus queftion de 
conteiler le mérite de la méthode 
de Miller , ôc conféquemment le 
vice déceliez qui lui font oppofécs ; 
cette méthode eft généralement 
fuivie en Angleterre , à raifon des 
fuccès que rexpériençe a çonflam* 
ment manifeftés. 

il) Traité cité ci-deflus , tom^ Ij pagÇf i j/, 
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On trouvera dans cet ouvrage 
bien des répétitions. Daos le livre 
tn entier elles font moins frap^ 
pantes ,3ru que la culture des ar- 
bres n^en forme qu'une p^ite par*- 
tie.) entrecoupée ch«ïue mois par 
ce que les auteurs ont écrit fur le 
relie du jardinage. Mais , quoique 
les répétidonSifoient ici fréquentes 
& puiffent même choquer, je ne 
laurois les défapprouver. Nos jardi- 
niers ont voulu exprimer cxade- 
ment & par le menu , ce que Ton 
doit faire chaque mois de l'année 
relativement à la culture des arbres 
fruitiers; ils ont dû par cela même 
répéter fouvent les mêmes choies j 
puifqu'il y a des opérations , la 
plantation & la taille^ par exemple , 
qui peuvent s'exécuter pendant 
fept à huitmoisâe l'année. Enlîiice 
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il ne s'agit pas ici d'un ouvn^ de 
pur atnufement; il eft queftîon d'un 
livre d^inflruAion , qui a pour bue 
de mettre tous les leâeors un peu 
intelligens dans le cas de devenir 
leurs propres jardiniers , fans autre 
fecours que celui du livre même ^ 
& d'apprendre l'art de cultiver les 
arbres comme s'ils avoient £ût un 
apprentiiTage effedif avec un jardi^ 
nier praticien & véritablement inA 
truit. Or l'on conviencbra que dans 
ce but on ne fauroit aflez répéter les 
mêmes chofes eflentielles. Si Pon 
n'a pas compris parfaitement ce 
qui eil dit fur un article dans tel* 
mois , la variété des expreffions Se 
des phrafes du même article y dé- 
velopé dans un autre mois ^ le 
rendra plus compréhenlîble&plus 
familier j ôc lorfqu'on aura par- 
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couru l'ouvrage avec attention & 
un vrai defîr de s'inftruire , je ferai 
bien trompé fî l'on ne l'eft pas en 
effet. D'ailleurs quand on aura bien 
compris les principes &: les mé- 
thodes dé nos auteurs ^ on n'aura 
pas befoin de lire l'ouvrage de fuite; 
on ne lira que l'article ^ foit dans 
tel mois foit dans tel autre , qu'on 
aura befoin de confultcr pour le 
moment. 

Quant au ftyle , j'obferverai pré- 
cifément ce que \z% autjeurs ont 
marqué dans leur préface. «« A l'é- 
5j gard , difent - ils , d'un livre de 
55 cette forte , qui a pour but de 
75 procurer une connoiiTance pra- 
55 tique du jardinage aux honnêtes 
55 gens & à de jeunes amateurs 
5^ qui fe livrent à cette étude utile 
35 & agréable , nos kdeurs ne der 
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99 manderont pas àts phrafes choi- 
M fies ni des périodes étudiées r 
j9 fi les idées & la tradation font 
99 claires &c intelligibles,plus fimple 
j9 6c moins orné fera le ftyle & 
i> mieux. « Pai tâché de connoitre 
& de fuivre le vrai fensdes auteurs 
que }'ai traduits , de m'exprimer 
. clairement, & j'ai négligé le relie. 
Je finisTpar une obfervation : c'eft 
que le climat étant plus doux en 
Angleterre qu'en Suifle , & les bon- 
nes faifons un peu plus printanie- 
res dans les environs de Londres y 
on peut retarder de quinze jours 
les ouvrages que nos auteurs di- 
fent pouvoir être faits , dans tel 
ou tel tems. Ainfi lorfqu'ils an- 
noncent que l'on peut greffer en 
fente les fruits à noyaux, les ce- 
rifiers & pruniers , au milieu du 
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mois dt février, on fera bien d'at- 
tendre jufqu'au commencement de 
mars. Quant aux mefures , on peur 
Cuivre fans inconvénient , celle du 
pied dé Berne , qui n'eft^ gacn 
moins fort que celui d'Angleterre. 
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ARBRES FRUITIERS, 

Quienfeigae ce qu il faut faire à cet 
égard chaque mois de P année. 



.. .JANVIER. 

Dt Id taille des Pommiers & Poiriùfi 

, en efpaliers» ( z ) 

\Jxi.fl. txi&/^ des pommiers Bç poirîçjrs 
î en érpèKere npn.^cncore taillés^ il faut 

^^' ,(*.). l^« autçuçs» dans ^°^*^ ^^ cpus:9 de 
l'oi^vrage.i parlant des efpaliers ^ s'expriment 
' ' " • A 
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■feîre cet ouvrage le plutôt pofllble, ! 
on peutrexécuecr hardiment furtoutcs ce 
cfpeccs d'arbres,^ fans ci^indrela gelée 
lors m«me ^qu'elle ftirvicnt ^u momeD 
de ropération. ( i ) , • . 

■^■■fc^ ■ ■■ 1. I I I ■ I !■ 

en difant : arbres contre muraille & en efpaîien 
Les Angloîs appellent les premiers , ce qu* 
nous nommons efpaliers proprement dits 
& les féconds , ce que nous appelions coiv 
tr'efpaliers. Ils fe fervent derexprefiion^ at 
hres contre muraille y parce qu*en Angletem 
les arbres font attachés ^ux murailles qulfofli 
coitftruites en briques , Si dans leiquelles on 
£itt entrer des clous. Je me fuis -contente de 
me fervir de rexpi:effion^ arbrçs en efpaliers\ 
parce que nous n'avons pas des arbres contré 
muraille iur le pied que les Ânglois Jl^s éct- 
bliffent. 

fi ( a ) On ne voudra pas fans.doute fe fatni 
îiarifer avec Tidée que les acbres;{>ëuy(¥D 
' être t«ill^s pe^jd^t îles grands frpîds , et 
décembre, janvier &; février. Mals^Pemaf' 
qaez qu'en tajlhht dans tm teiiis ftok^, ie 
bois fe raccornit d*abord à l'en4i^it de 
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■feîre cet ouvrage le plutôt poflîble , 8c 
on peu tTexécu ter hanliment fur toutes ces 
cfpeccs d'arbres, fans ctaindre-la gelée, 
lors môme qu'elle fiirvient au moment 
de Topération, { i ) 

fc 1^ . . ... 

en difant : arbres contre muraille & en efpaliers» 
Les Anglois appellent les premiers , ce que 
nous nommons efpallers proprement dits , 
& les féconds , ce que nous appelions con- ' 
tr'efpaliers. Ils fe fervent derexpreOion, ar^, 
hres contre muraille , parce qu'en Angleterre 
les arbres font attachés aux murailles qui font, 
coitftruites en briques , & dans leiqueUes on 
hit entrer des clous. Je me fuis -contente de 
me fervir de Texp^effion, arbres en èfpaliers\ 
parce que nous n'avons pas des arbres contré \ 
muraille lur le pied que les Anglois l^s étt- * 
bliifent. ^ - 

y ( a ) On ne voudra pas fans,doute fe fami- 
îiarifer avec l'idée que les acbres'ipèuyfl^t 
" être trilWs peqd^t îles grands froids , aa 
décembre,' janvier &;février. Mais-csmar- 
qûez qu'en taillâiit dans tm tems ftok(, le 
1>oi8 fe raccornit d'abord à l'encli^it de ta 
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pommîcrs 5c poiriers en efpalicrs 
it à peu près le même traitement ^ 
La q[ianiere de les dreffer ÔC de les 
r: on ob/èrvera qu'il faut toujours 
re kurs branches horizontalement, 
• tout iêlon toute leur longueur, 
té dans des cas particuliers expli- 
:i-2près : oq leur donnera cinq ou 
)uces de diftancc, Sc on coupera 

branches fuperflues, 8ç qui ne 
îttroient pas qu'on pût les étendre 

& que ce raccomiflement empêche 
ie de pénétrer au premier bouton : ceci' 
xpérience. Enfuite. quel avantage n'a- 
as de poUyoir s'occuper de,la taille d§9 
dès ia chute des feuilles ? On fait qu'au 
ms les jardiniers font exti élément 
; ; qu'en automne , mais fur-tout en 
ils ont du loifir de refte. Enfin , -fi l'on 

de tailler jufqu'au moment de l'en- 
es boutons, on eft expofô à lès abattre^ 
i aura perdu la feve qui fè fera déjîi 
lée (Jans les pajc^iesque ron,elt dans 
de retrancher; 

Aij 
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feloH réioîgnementci-deflus: maïs vous 
obferverez de réfervcr en iùpplément des 
'jeunes jets de la pouffe de Tété précé- 
dent, pour former des branches à fruit j 
on les étendra également dans toute leur r 
longueur^ 8c comme en général les bran- 
ches & les jets fom des progrès , éten- 
dez-les tous & en entier contre ia mu- 
raille. 

Mais, ainfi qu'il vient d'être dit, il 
fîut retrancher tout le bois inutile, ç'efl- 
à - dire, tous les jets qui ne |)euvent p 
être étendus convenablement., félon les 
diftances que nous^ venons de prefcrire.^ 
de même que tous les jets irréguliers qii- 
pouffent en- avant & qui font mal placés,; 
on les coupera près de leur origine.; cn- 
fliite on étendra dans toute leur longueiflr 
& à fix pouces !de diftance , toutes L 
branches & les jets utiles qui reftent^ 
fans les raccourcir, ni dans la taille d\t 
ni dans celle d'hiver. De cette manie 
les jets ou les branches "de ces arbres 
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commenceront à produire, environ la 
féconde oii troi/ieme année, des jets ou 
des branches à crochet, comme on les 
nomme communément , d'un pouce ou 
de deux en longueur, & quelques- uns 
feulement d*un demi-pouce j c'cft de ces 
branches que le fruit naîtra. 

Mais li l'on venoit à raccourcir les 
branches de ces arbres , l'on couperoit 
par cela même la partie ou les boutons 
à fruit , foit les crochets commencent à 
fe montrer , 8c au lieu de parties fruc^ 
4ueufc$ , elles produiront phifieurs fortes 
branches à bois. Ceci manifefle claire- 
ment, que les jets que l'on deftine à* 
pouffer des branches à fruit, ne doivent 
pas être raccourcis ^ car autrement lés 
arbres croîtront conftamment en bois , 
& ne produiront jamais du fruit avec 
abondance. ( 3 ) 

" (3) Plufieurs critiqueront la méthode eo* 
leignée par nos auteurs, & feront fort éioi« 

Aiij 
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Si cependant H cxifte un vuidc "dans 
quelque partie de Tarbre, que celui-ci 
n'ait produit qu'une branche dans cette 

gnés de la firivre. Ils. objefteront que notre 
fol ne permet pas qu'on puifle s'abflenir de 
raccourcir chaque année les extrémités des 
-jets , & que fi on laifToIt ceux-ci dans toute 
leur longueur, les branches ne manqueroien^ 
pas de fc çlégarnlr à l'endroit d'où elles naif- 
fent , ce qui ren droit les arbres nus au mi- 
lieu. Il eft facile de répondre. Premièrement, 
à confidérer la chofe félon le naturel des ar- 
bres dopt nos auteurs parlent , Ton voit quj5 
leur méthode eft très-jufte. Il n'y a rien de 
plus vrai, que plus on taille les poiriers & 
pommiers , & pl0s on doit leur faire poufTef 
de bois. Voyez les arbres nains en pyramides 
&en boules. Il n'eft pas moins certain qu'en 
raccourciiTant les pouffes de chaque année , 
on doit empêcher les branches de fournir de» 
crochets , & qu'au lieu de ceux-ci , les bon- ^ 
^ons doivent pcuifer des branches à bots« li 
y a plus, c'éft que par le raccourcifrement 
: des poiiilès aimuelles , on doit même faire d^ 
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ie 9 Si qu'il en manque deux , trois 
quatre , il faut alors raccourcir cette 
Liclie par la taille d'hivtr jufqu'à qua- 

érer en brstnche a boit un crcthet déjsi 
lé & qui auroit donné du fruit. ^ Voilà ce 
eft dans la nature des itrbres dont il efb 
)arlé y qui ayant une forte difpofition à 
cre , doivent fournir dVautant plus de bois 
m en retranche en raccourcilTant leurs 

D'où vient que lor fqu'on a deflein de 
plir une place ^vukle dans un arbre , le 

moyen pour parvenir à ce but eUt de 
:ourcirvun jet qui fe rencontre à cette 
e ? 2^, Ce n'eft pas feulement en Angle- 
5 où la méthode indiquée par nos ^ardi* 
sréuilit merVeilIeufement ; on peut aflu* 
qu'elle ed accompagnée de fuccès dans 
)ays* j^. Il eft vrai qu'en général le fol 
neilleuren Angleterre que dans nos cli- * 
5 ; mais il eft très-aifé d'améliorer & de 
ire riches nos tèrreins , qui , pour l'ordi- 
e, ont Je dcfaut detre fecs, légers & 
r^eleiî^i il n'y a qu'à fuivre la méthodj» 
quée û fouvent dans cet ouvrage , qui eft . 

A V 
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tre ou cinq boutons j & fi c'eft une bran- 
che forte, elle produira trois bonnes 
branches Tété fuivant. 

de fe procurer de la' tcrre-gkîfe , qu'on mélc 
avec la- terre du jardiq & du fumier bien 
pourri : la dépenfe ne fera pas confidérable , 
puifque cette opération fe bornera à des 
plattes-bandes de quatre a cinq pieds de large 
& "profondes dé deux pieds. Quant ï la 
glaife, il efî facile de s en procuréi-; d'aïU 
leurs la véritable fôf te de découverte" de miar- 
ne peut inconteftablement en tenir lieu , 
it nous trouvons de celle-ci prefqùe par-tout 
dans ce pays. Il eu certain qu'en confidérant 
les.cerreins chëtifs dans lefquels nousiéta* 
bliflons pour Tordihaire nos 'efpalieri/j il n'ëft 
pas étonnant de voir qu-ib manquent de' bois 
lofs même qu'on raccourcit chaque année 
leurs pouffes., Comment veut-on qu'ils prof- 
perent dans un terrein fcc & fablonneùx > 
qui même n'aura pas reçu d'engraW? Les 
arbres fe plaifent dans une terre qui eîîf de la 
confiftance & de la fraîcheur, Le'ftimier, 
une terrè forte , font Ctonre^ & pouffer les 
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De la taillt des Pruniers & des Cerijiers. 

C'est auffi la faifon propre pour tail- 
ler & attacher les pruniers & les cerilier» 

ene/palîer^. 

1 I ' 1 1 1 I ' • ' Il 

' arbres; une terre fi-aiche préferve les racines 
contre les chaleurs de l'été , & entretient les 
arbres dans leur vigueur : voilk pourquoi k 
glaife eft fi fort recommandée dans cet ou- 
vrage f pour entrer dans la compofition du 
fol qui doit former une plate-bande. Au fur« 
plus , on fait qu'en agriculture le mélange 

Jes terres eft peut-être ce qu'on peut faire de 

mieux. Qu'une terre trop légère foit mêlée 

avec une terre compare , ou vice verfa , pu 

améliore un teirrein a un point furprenaAt^ 

c'ed ce qui eft reconnu de chacun. Au refte » 

'fi la terre du fol où l'on plante dese^aliers 

étoit naturellement force & argilleufe , on 

n'auroit pas befoin de la mêler avec de la 

terr-e-glaife ; il ne feroit plus queftion que de 

.Tengraifrer avec du fumier parfaitement 

pourri ; je dis parfaitement pourri , parce 

que le fumier neuf & non confumé attxif 

les iiifcâes en hiver, 

Av 
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Il faut obferver relativement à la taille 
de ces arbres , ce que nous avons dit par 
rapport aux poiriers 8c pommiers j c'eft^- 
à-dire que leurs branches doivent êtte 
étendues horizontalement dans toute leur 
longueur y en les éloignant cinq ^ fix 
pouces Tune de l'autre : ainfi on. ne rac- 
courcira pas les jeunes branches de la 
•|>9u(re de Tannée dernière y qui (ont ac- 
tuellement propres à fournir Tefpalîer de 
branches à fruit, mais on laifTera chaqpe 
jet ou branche dans toute fa longueur, ÔC 
cela fevpratiquera en tout tems j parce 
,q\ie c'cft le fcul moyen jde former des 
^bMnçhes à fruit. Vous aurei foin , ^infi 
"^ qii'ii a été dit par rapport aux pommiers 
^ & poiriers , de retrancher près des l>raft- 
ches tout bois îrrégulier 6c les jets fura- 
bondans, & d'attacher les branches ÔC 
les jets propres dans toute leur longueur 
â la diftance marquée ci- devant. En les 
traitant /de cette manière , ils produiront 
ians deux ou trois, ans pluiieurs jets 
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courts OÙ des branches à crochet d'ua 
pouce ou d'un pouce & demi en Ion- « 
gueur. Se c'eft de ces branches que le 
fruit ntU toujours. Celtes -^ci fe montrent^ 
ordinairement vers rextrêmité des bran-^ 
chcs } & fi l'on venoit à raccourcir, on 
couperoit -conféquemmept la partie où 
ks 1}outoris à fruit fe fcroient d'ailleurs 
maoifeftés. C'cft pourquoi cians l'ordre 
général de la taille des pommiers y des 
poiriers'', des pruniers Sc des ceriners^il 
ne faut jamais raccourcir bu écêter les 
jeunes pouffes qu'on deftine pour former 
tin fupplément de branches à fruit , ni 
aucune de celles-ci^ de cette manière 
eiles parviendront toutes .fgradudlemem 
^ d'elles - mêmes dans, un état qui Jej 
fera rapporter abondamment. ^\ 

Mais fi on raccourciflbit généralement 
res arbres fruitiers comme font plufieurs 
jardiniers, cela nc.manqueroit pas d'en 
procur^ la deftruaion ; & dans les 
jplaccs.où les boutpa$ à fruit fe manifcjÇ; 

Avj 



Il J A N V I E R.' 

teroient haturellemetit j ce ptocédé M 
procurefoît que de fortes branches à 
bois , de manière qae ces arbres croî- 
Soient conftamment en bois inutile , 8C 
ne produiroicnt que peu ou point de 
fruit. .... -, 

Si cependant il iurvient un vuîde, 
alors on peut raccourcir quelques bran- , 
ches, comme il a été obfervé par rap- 
port aux pommiers & poîtiers, 

Obfervations générales nlativts à là 
taille des arbres dont on vient de 
parler. 

Nous avons obfervé qu^en général on * 
ne devoit pas raccourcir les branches de 
pommiers , de poiriers ^ de pruniers 5C 
de cerifiers: cependant cela devient né- 
ceflaire dans des cas particuliers ^ à re- 
gard defquels il faut fe former les idées 
Tuîvantes. Par, exemple , lorfque les ar^ 
bres ont une année d^éçuflbn ou ïè greSe^ 
Se ^'il^ ont été plaûtés &oiivelJtéhiexii^étt 
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c/panets avec la .première poufle entière 
Venue de l'ecuffon ou de la gïefFe^ il con* 
vient de raecourcir ou d'ciêter cette 
poufle proche de J'inferrîon du bouton 
ou de la gfcfîe pour taire fortir les bran* 
ehes latérales^ ce- qu'on appelle étête^ 
iTient, radis ceja ne doit pas être prati- 
qué jufqu'à l*origine 5 on laiffera quatre 
à cinq boutons, afin que l'arbre poufle 
des branches latérales proche de terre j 
& que l'erpâlier puiife en erre pourvu 
depuis le pied. Après- cela les branches 
doivent être étendues dans toute leiir 
longueur , esrcepté-que l'on n'apperçoive 
le befoin d'en raccourcir quelques-» une» 
ou toutes, 'pour faire pouffer à chacune 
deux ou trois branches latérales qui four- 
niront l'arbte , ôc l'on étendra âiiflî ces 
branches latéralef dan< toute leur loh^ 
gueun Mais fî l'on voit qu'il manque en- 
-coire dè^ branches , crA pdutfa e n raccàur-. 
'içir quèîitiîes u¥ifes,des;|>liis^ 
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fiipplément ultérieur de branches laté- 
rales, fuffifant pour dgiiner à Tarbre 
une forme convenable j car le grand art 
eft d'exciter les jeunes arbres fruitiers à 
produire des branches où il en; faut y 
pour que la muraille (bit couverte de 
branches régulières depuis le pied ju^ues 
en haut» ^ 

Âinfi quand les arbres ont acquis aflêz 
de branches pour leur première forma- 
don , ils en fourniront naturellement 
aptes <:ela pour couvrir la muraille de ' 
chaque côté relativement à leur étendue 
déterminée 5 fens qu'il foit befoin d'ulté- 
rieur raccourciflemenc, excqnç dans de$ 
cas particuliers >lorfqu'il furvient quel- 
-que vuidç , félon la regte mei^âonnée 
dans 1 article des pommiei^ ÔC des poi- 
riers. (4) 

^■ ^ .' ■ ' '' . ' .:■ ' . ■ ; ^ 

- ;! i ^4 ) Ce que nos iardiniers no\is enfeigneqt 
Jfcicfl bien fenfé^Lorfqu'on plante tin arbre 
enfîftalieç, oa doit\Prçmiéremçôt l'établir 
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Il y â encore une chofe à ôbferver dans 
la taille des pommiers, des poiriers, des 
pruniers & des ceri fiers ; c'eft que lorfquc 
les arbres qnt acquis fiaffifamment de 
branchés pour couvrir la muraille à la 
diftaice que l'on de/îre, alors tous les 
jeunes jets de la poufle du dernier étéy 
dont on n*apas befoin , doivent être cou- 
pés entièrement près de leur naiffance y 
îen ne laiflant que les crochets qui pro- 
duifent naturellement du fruit, & que 

en branches ; il faut donc couper annuelle^ 
nient les pouffes , afin que par cette taille 
elles puiffent fe multiplier & parvenir à 
couvrir la muraille dans" Tefpace que l'on a 
déterminé. Lorfqu'une fois l'arbre eft fuffi- 
famment pourya db branches , on doit en 
attendre du fruit ; il ne faut donc plus rac- 
cour^k les jets , de peur de confcrver i l'ar- 
bre fa difpofuion a croîtreen bois au préju- 

* dice du fruit ; l'on doit fe1)orner à retrartcher 
tout le bois inutile & mal placé , & a tailler-, 

: lorfqull e^fte un vuicle dans quelque partie 
de l'arbre , le jet qui peut s'y rencontrer. 
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chaque branche fournira abondamment^ 

il l'on obferve les règles indiquée!. . , 

tes Pêchers y les Pavies & les Abri- 
cotiers. 

Les pêchers, les pavies (5) & les 
abricotiers peuvent être taillés & atta- 
chés pendant tout ce mois, fi le tems éft 
doux. 

Ces arbres font plus tendres que les 
efpeces dont nous venons de parler , 8c 
la gelée les affeâera davantage dans les 
places où ils auront été taillés nouvelle- 
ment j mais, (èlon ce que j'ai toujours 
obfervé , il n'y a qu'une très- forte gelée 
qui puiffe les endommager en quelque 

( 5 ) Nos auteurs diftinguent toujours les 
pavies, qu'ils appellent neSarines ^ d^s pé« 
' cbcrs; mais conune les pavies font une.efpete 
de pêchers , & qu'ils ne forment qitt'iine via- 
nité dans r<efpece-, je me fuis contehié dans 
Ja fuite de me fcrvir tout court du terme de 
pêcher. 
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façon à ralfon de la taille , encore le mal 
ne fera-t ilpaseflentiel. 

Par rapport à la manière d'étendre & 
de tailler les pêchers & les abricotiers , 
il n'exifte que peu ou point de différence j 
on remarquera à l'égard de toutes ces 
fortes d'arbres, qu'ils produifent leur 
fruit principalement fur les jets de l'été 
précédent, le fruit fortant direâément 
des yeux de ces jets : on les ré/ervcra 
pour former annuellement un fiipplément 
fuffifant de chaque côté , & on les éten- 
dra pour leur faire portep du fnût, en 
obfervanc que les jets & branches à fruit 
doivent être étendus horizontalement à 
ia muraille à la dîftance de cinq à fix 
pouces l'un de l'autre: on élaguera an-, 
nuellement tous les jet5 furabondans, ou 
ce qyi ne peut être étendu à cette dif- 
tance : on obfervera de même de laifleç 
annuellement un fupplcment convenable 
des^ meilleures branches de Tannée dçr- 
niere dans un ordre régulier, ftccela 
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dans toutes les parties de Tarbre , pour 
porter du fruit Tété fuivant j chacune de* 
branches fufdites qui viennent ^chaque 
année doit être raccourcie plus ou^moins 
félon fa force, comme il fera dit plus 
bas , afin de les exciter à fournir une- 
fucceflîon de bois à fruit pour^ Tété d'a- 
près. Le bois qui eft produit alors , por- 
tera du fruit Tété fuivant. ( 6 ) 

( 6 ) Voici une méthode de taiUer l^ ar^ 
bres toute différente de celle que nos jardW 
niers ont enfeigtiée par-rapport aux poiriers^ 
pommiers , &c. Elle elt fondée fur la' nature 
même de la chofe. Puifqu'il eft condai^t que 
les pêchers & abricotiers ne portent prefque 
jamais leurs fruits que fur le bois d'une année», 
il faut donc fe procurer annuellement du nou- 
veau bois. Pour'iTet effet, il faut couper le 
vieux, c'eft-à-dire, celui qui a rapporté Tété 
dernier. Car fi Ton ne tailloit pas le vieux 
bois du pêcher ou de Tabricotier , ces arbres 
fe dégarniroient & deviendroicnt nus ; d*us 
autre cdté , 4e nouveau bois n'auroic pas affez 
4e£brci^ peur produire Tété fuivant , ni du 
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Avant que de commencer la taille , 
vous détacherez la plus grande partie des 
branches de l'arbre j par ce moyen ^ vout 
aurez de la place pour examiner les bran- 
ches , & vous pourrez vous fervir conve* 
nablement du couteau. , 

Mais, lorfqu'il s'agit de tailler ces ar- 
bres , ayez foin de choiHr les branches 
qui promettent le plus, & qui font les 
mieux placées j on les laiflera à une dif- 
tance régulière, comme il a été dit ci- 
deffus, De cette manière , & en faifant 
de la place par le retrancliement de tou-* 
tes les autres irânches.inutile^ .£?;; ûion 
, , . ■ .:j^,^ — .-; ".y ,1 w — :^ \ mt , 
fruit , ni des jets. Mais comme les poiriers^ 
les pommiers &c. V portent Ie^^s fruits fur 
des crochets qui nefe manifedent qu'au bouc 
de deux, trois , quatrea cinq ans , il eft clair 
que dès que l'arbre eft formé & fourni dt 
branches , i! ne faut plus raccourcir , ni con» 
féquemment chercher à fe procurer du noix* 
veau bois , fi ce n'eft dans le cas où quelque 
parjie de rarbrepréfemç un vuide à remplir^ 
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néccflaîres, elles fe formeront dans un 
bel ordre Tune fur l'autre à chaque côté 
"de l'arbre. 

Par exemple , vous obferrerez que ces 
jeunes jets dont nous parlons aduelle- 
ment^ font uniquement le. produit, 
comme nous l'avons fait entendre ci- 
defTus 9 des jeunes branches arrangées 
l'hiver précédent , & qui ont porté du 
fruit pendant l'été qui a fuivi , & nous 
fuppoferons que chacune de ces branches 
arrangées l'hiver dernier , aient produit 
trois jets fubfiftant adluellement j mai» 
s'il i>V H plâC2 que pour atiîmger un feul 
dosées jets , il Jfefte à confidérer. lequel 
des trois de chaque branche doit être 
laiffé y fi c'eft le jet fupérieur , celui du 
milieu ou l'inférieur-^ il n'y a point de 
règle pour cela , mais nous fuppoferons 
qu'il faut couper cçlui du milieu : dans 
ce cas, coupez le jelt inférieur près de la 
branche , & enfuite vous couperez la 
partie de la brandie qui porte le jet fu-r 
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pérleur , près du jet du milieu y de ma- 
nière qu'il n'y ait que celui-ci qui refte^ 
lequel termine ou forme la fia de la braô- 
che. D'un autre côté, s'il convient dé 
laiffèr k jet fupérieur, celui du miliea ^ 
5c l'inférieur feront coupés près de la 
branche : au contraire , fi l'on doit lalflèr 
le jet inférieur 2 coupez près de celui-oi 
la branche avec le jet du milieu Sc le (il* 
périeur^ 8c s^il convient mieux de laifiër 
dans quelque place deux des jets de la 
branche , le jet fupcrieur Sc l'inférieur 
font vraifemblablement les plus propres 
à être confervés, bien entendu que ce j^ 
foient les meilleurs , -aînft coupez le jet 
du milieu j où fî deux des jets inférieurs 
vous paroifTent préférables peur votre 
delTeinj coupez la partie fupérieure de 
la branche avec le jet le plus élevé, pro- 
che du jet voifîn ou de celui du milieu , ' 
de manière qu'il refte avec l'inférieur. 
On ne peut pas toujours eipérer qu'il y 
ait trois jeunes jets fur les branches de 
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diaque année; mais j'ai choifi ce nom- 
bre , afin d'être mieux en état de four- 
nir aux apprentifs , par cet exem- 
l^le, une idée de la méthode prati^, 
quée relativement à la taille de ces for- 
tes d'arbres. Obfervez de même ^ quant 
â la taille des vkux arbres des cfpeces 
dont nous parlons , de couper tout le 
vieux bois înuiilc. 

Ce que l'on doit entendre par fe vieux 
bois ioutile, ce font de vieille^ branches 
qui ont beaucoup de longueur fans être 
fournies de ces jeunes jets dont nous 
avons parlé. De telles branches doivent 
être entièrement coupées ou raccourcies 
jufcfirà quelque^ jeune branche qui en 
provienne fournie de jeunes jets pour 
porter du fruit. Enfuite il, faut fe rclîbu- 
venir, comme nous l'avons obfervé, que 
tous ou le plus grand nombre de ces 
jeunes jets qu'on a lalifés pour porter du 
fruit, doivent être raccourcis, ce que 
l'on exécutera félon leur force 5c celle de 
Tarbre. 



y 
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Par exemple, fi-un arbre eft foible^ 
on établira Jes branchée à la dlftancê de 
fix à /cpr pouces l'une de l'autre, & 6a 
les raccourcira en proportion de leur 
force. Quelques-unes peuvent être laif- 
féeç environ à fix pouces de longueur, 
d'autres à huit^ dix ou douze pouces; 
car on doit toujours raccourcir propor- 
tionneitement à la force des diijférens \tt$M 

Lorfqii'un arbre eft dan? un état paf- 
fable, qu'il n'eft ni trop vigoureux, ni 
trop foible, on tiendra les jets à cinq à 
fi^ pouces de diltance l'un de l'autre , 8C 
on les raccourcit à huit oudix , 8c même 
à douze ou quinze pouces de /ongueur, 
confor'nément à leur force. 

Mais., lorfque les arbres font très-vi- 
goureux, las jets ne doivent être que peu 
raccourcis, les uns à la longueur de dix, 
de douze ou de quinze pouces, les pliîs 
forts» à cvlle de dix huit pouces ou de 
deux pieds, Scon en laiffcramême quel- 
- ques-uns daàs toute leur longueur. 
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En raccourciffant les pouffes de ces 
arbres , il convient d'obferver, qu'on doit 
les couper toutes , s'il eiPpoilible , à un 
tsil, qui vraifemblablement produira une 
branche condudrice. 

On difccrne ua tel œil , lorlqu'il a 
deux l[)outons à fniit., Sc du milieu de 
ce^s deux boutons y il fortira une branche 
qui eft néceiraire ^om la confervatioa 
du fruit. Car lorfqu'un tel jet eft produit 
à l'extrémité d'une branche fruftueufè., 
le fruit fera nourri^ & il fera plus beau 
que celui qui fe trouve aux branches deP 
tituécs d'yeuii coaduâenrs. 

Après avoir taillé un arbre 9 il faut l'at- 
tacher , à mefure que vous avancez 'en 
ouvrage , obfervant de diQ)ofer les blan- 
ches & les pouffes horizontalement, par- 
faitement droites Se parallèles l'une à 
l'autre à la diftance mentionnée ci-def- 
fus ; on les attachera toutes avec pro- 
preté près de la muraille. 
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Taillt\ Us Grofeillers & Us Raifins-dc- 
Marsn 
Par fapport'à la taille des grofeilleis ^ . 
la meilleure façon efl de tenir leurs bran- 
ches clair iêmées^ <:*eil à dire ^ tellement 
éloignées 9 que les branches ouïes jets 
foient au moins à la diftance de £x ou . 
huit pouces l'un de l'aatre aux extrêmi- . 
tés: tenez le cœur de ces arbriffeaux . 
vuide âc net de bois ^ oblèrvant que ch»- . 
que branche foit ternûnée par une jeune 
pouffe , foit que cela arrive naturelle- . 
ment^ pu qu'il foit néceffaire pour cela 
de les raccourcir à une jeune branche de . 
cette (ont. On laiffera auffi quelques 
branches latérales dans l^ parties ïts 
plus baffes, afin que j parvenues à un état/ 
de rapport, elles gamiffent les vuidet 
qu'occaiionnent les vieilles branches ; 
vous couperez.tout près de leur naiflàace . 
les hranches furabondantes : celles que 
Ton doit laiffer ne feront du tout point 
raccourcies^ mais oh raccourcira feule* 
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ment celles qui s'éèartent de cote •& 
(f autre autant qu'op le jugera néceiTaire, 
£c on ne pounera pas le faccouFréUftH 
ment trop loin j car en coupant les bran- 
ches fort courtes, elles produiront beau- 
coup de bois, Scie- fruit reftera petite 
outre cela, étant fi remplies de bois, le 
fruit iie mûrira pas bien , 8c c'eft auffi 
une incommodité pour le cueillir. Ne 
rognez jamais ce5 arbriffeaux avec les 
cîïèaux de jardiniers , comme font cer- , 
tains ignorans. 

^Préparation pour la plantation des or- 
brts fruitiersn 

Si vous avez deflein de fâirè de nou- 
têlles plantations d'arbres fruitiers en, 
efpaliers, il faudra labourer les piattes-/ 
bandes à la profondeur de deux pieds^: 
on yniettra de la terre nouvelle , s'il en : 
faut, (la terre -glaiie e(K la meilleure 
quand on peut s'en procurer j ) on^jou* 
tera du fumier parfiaitement pourri^ A 
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c& mêlôta bien le tout enfemble. Ma's 
s'il ne manque que quelques arbres, cette 
opération n'efi pas nécefTâire) on ne 
l'exécutera qu'à chaque place où il fau- 
<!ra planter des arbres. 

Si l'on ¥eut établir un verger, & que 
le fol foit pafTable , il eft bon de mettre 
dans chaque creux, un peu de flimier 
bien pourri, avec de la terre- glaife ; oa 
mêlera celle-ci av^ec la terre ordinaire 
& le fumier, lorfque l'arbre eft planté. 

ï)u Joiri des racines^ & du fouticn des 
arires nouvdUmtnt plantés. 

Si le tem^ devient aâuellement rigou- 
reux , il faut prcferver contre la gelée 
les racines des arbres fruitiers nouvelle- 
nient plantés, en mettant de la paille à , 
moitié pourrie ou de la longue^Utiere, 
fur la furface de la terre , principalement 
par rapport aux arbres à noyaux les pha 
précieux. 

Mettez des pieux à. tous les arbres es 

Aij 
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plein veut nouvellement plantés pour les 
foutenir, ÔC liez la tige de l'arbre tout 
^autour avec du foin, à l'endroit où il 
doit être attaché au pieu. 

De la taille des vieux arbres en plein 
- yentn 

C'est auffi le tems propre pour exa- 
mine ^ les vieux arbres en plein vent^ • 
pour les élaguer où il convient , pour 
couper .toutes les branches mortes ou 
qui croiflent d'un« manière irréguliere , 
& pour nettoyer les arbres de la ipouffe. 
Voyez Touvrage de noveml^re. 
La pépinière, {j ) 

Labourez le fol » fi le tems ett do'ux^ 
entre toutes les efpcces déjeunes arbres, 

( 7 ) Il ne fera pas inutile de dire deux mots 
Sur la nature d'une pépinière. Celle-ei eft une 
f iece de terrein deftinée k élever de jeunes 
arbres pour être tranfplantfe ailleurs. La pé- 
^piere ne doit pas exider conftaroment dans 
le jnéme lieu^ parce que les arbreis appau- 
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Pour exé.utcf cet Quvrage,faîecs ur» 
labour d'un pied de profond , afin que 
TOUS garni/Hez toutes les racines des ar- 

rrfroient le fol & le- rendroîcnt enfin ûérUe 
ppur cet objet* Après un certain nosabre 
d*ann^es, il faut changer de place. L'on peut 
établir des plantes potagères dans les ancien- 
nes pépinières , & après trois ou quatre ans 
on pourra les rétablir. Les labours & les fîi^ 
miers qu'elles auront reçus pendant cet in- 
tervalle , leur rendront leur vigueur. 

Une pépîfîlére doit avoir un emplacement 
commode par rapport aux eaux. Il feroit 
trop pénible & difpendîeux, d'être obligé d'en 
charier pour les arrofèmens qui doivent être 
faits en tems de fêcherefTè. Elle doit étrt 
proche de la maifon , autant que pofHble , 
afin de pouvoir facilement lui donner fet 
foîhs toute l'année. 

Il faut que le fol de la pépinière ne foit pas 
meilleur que celui dans lequel les arbres doi- 
vent être tranfplantés ; cette cîrconftance le» 
empêcheroit de croître, & procur^roit leur 
déclin : le fol doit être d'une terre commune* 

. A iij 
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bres qui s'écartent ^ 8t en labourant j 

donnez à chaque coup un tour de pelle , 

afin que les mauvaifes herbes qui font 

fur la furface puîiTent être enterrées cob» 

venablement. 

De la plantation des fiijets pour arbres 
fruitiers. 

On peut pendant tout ce mois^ fi le 
tems eft favorable, planter des fùjets 
pour être greffes en fente'OU enécufiba* 
Plantez -les en rangées éloigaéesde^leux 
pieds & demi Tune de l'autre, IC donnez 
quinze ou fèize pouces de diftance entre 
chaque pied d'arbre des riangces. 

Travail pendant les tems de geh 

Ï^ENDANT les tems de gel charkz le 

Il faut fermer la pépinière ,^afin d'empé* '. 
cher l'entrée aux animaux , qui ne manque- 
roient pas de caufer de grands dégâts, les 
plus nuiâbles font les lièvres ; iU rongent 
récorce des jeunes arbres ^ ce qui les fait 
périr. 
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femferyôc dépofez-le fur chaque place de 
la pépinière qui en exige. 
^ Ccft çeqa-il faut faire pour chaque 
earreauK d-oix roa a 6té les arbre» ^n, 
dernier lieu y ÔC où l'on a deffcin de re- 
. planter de nouveaux fiijets ; faites-y des 
tranchées régulières d'ua bon pied de 
profond au moins.. 

Ik la préparation de la ttrrc pour plan i 
fer & femer. 

Dans un tems doux > il faut ^ ]e phis 
^'il eft podible > Ce prefTer de labourer 
le fol y où Ton doit planter de jeunes ar- 
bres 8c, arbrifleaux au printems 9 8c fe 
preflcr de nàime d'y faire d^s tranchées, 

Aâuellement on commencera de pré- 
parer quelque terrain qui ne foit pas hu^^ 
mîde. pour y femer des noyaux 8c pépins 
de fruit , & pour fe procurer par- là une 
provîfion^de fujets dans la vue d'établir 
des arbres ^SC de greffer deflus. 

On peut ) fi le tems eft' doux, femer 

Aiy 
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ces noyaux 8c pépins vers le miHeu eu 
la fin de ce mois, obfervaat de les ièmer 
dans des carreaux de 'quatre pieds de 
large : vous couvrirez les noyaiix dt terre 
au moins d'un pouce 8c demi , & lies pc* 
pins à peu près d'un pouce de pmfond# 
Les plantes lèveront en avril êc mai'^li 
on les tient abfolumcnt nettes d'her- ' 
bes, en fardant foigneufèment av^c Ja 
main ; les arrofemens modérés^ feront 
utiles. 

' Qiielques - unes de ces plantes felont 
propres à être traxifi)lantées dans la pév 
piniere en uovembrvs Sc dans les mois 
iuivans. ^ > - 

Du pin du S/mis. > - ^* • . 

Ayez grand foina£hrellëmentdfe tôùteiT 
-les efpeces déîicat(^s d'arbres fem^sl'année . 
dernière. PJufieurs auront befbirt dans ivti 
grand froid d'être cqu vertes avec de la 
paille de -pois ou de la" longue- litîcré j 
mais on nélaîflera cettçf- couverture qxtt 
le tems ncceffalre pôuir préftr^cr les 
plantes. 
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Dé la propagation des arbres par pro*, 
vins. 

^ Vous pouvez toujours dans un tcn» 
doux provîgner Jes arbres que vous de-^ 
iîrcz rfc multiplier. 

La provignure des branches d'arbres 
peut s'exécuter ai(ement,& Ton mul- 
tiplie beaucoup d'efpeces d'arbres par 
ce moyen. La manière de l'exécuter eft 
■ celle-ci. ' 

D'abord il faut remarquer que les jeu- 
nes branches produites l'été dernier font 
ie% plus propres à cette provignure •, car 
«elles poufferont des racines plutôt que 
les branebes qui ont un ou deux ans. Il 
fent labourer le fol autour de l'arbre qui 
doit être provigné ; on abaiflêra les hrniir 
ches & on les aflujettira en terre avec ' 
d«s chevilles crochues , obfêrvant de 
mettre tout te jeune bois de chaque bran- 
che dans la terre , & de couvrit' cclle-cî 
:uois à quatre pouces de profond ; onles 
^ujettira chacune avec ube cbeviilcl' 
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Lf S branches provigaces dans ce maif 
ou le fuu-ant , auront poufle paflàble- 
mcnt de racines en automne , eOes feront 
alors fiparées de Tarbre 8c plantées dans 
la pépinière pour acc[uérir de la force* 

De la multiplication des arhres & ar^ 
brijjcauxpar boutures. 

On peut auffi planter des bouturer 
d^aibres : par cette méthode on ie procu-^ 
fera un grand nombre de plantes. Jln'y a 
prefque point d'arbres ou d'arbrifleaux 
qui ne puIlTent fe multiplier , foit par ce 
moyen , ou par provins > ou par rejëttons 
venus des racines. 

Voici la manière de muldplier lei 
arbres Sc arbrlifeaux par boutures. 

Les boutures doWent être de jeune# 
pouffes de la dernière année qu'on tirera, 
en les coupant avec un couteau bien 
tianchant, de l'arbre ou aibcifleau dont 
W)vis deflrez de multiplier l'efpçce. Elles 
doiveiu être de (ix ii dix i douze ^ùa^ 
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{mît pouces de loAgiteur^ copfettnément 
à leur force &: à leur crue , plantez - les 
à Tombre ,Sc en. rangées d'uQ pkd de dif' 
tç^ciçe^ 8c \Hk peu pJus f u*à cet éloigne* 
ment de i'unei' Tâutr^ dans les rangées ; 
.plantez eA terre ciiaque. bouture uae 
ix>nne Hicikié de fa ioAgHeui*. 

Plante[ des boutures de Grojiiiters & Je 
Kaijîns -dé' Mars y pour en tirer uric 
provijîon de nouveaux plans. 

G'£st la feule méthode de mùkrplïer 
-ces atbrKTearaL peut en ttrer dû fiKih qui 
Ibit dans Êi vraie perfeâioâ^car ceux 
qui dérivent de bautn^es= prodûiftnt gé- 
néralement déplus gros froks cjueceiix 
qui viennent de rejettons yoos derniers 
font; trop difp^fés à s'étendre en bois , 
& le fruit eft en conféquence ordinaire- 
ment plus petit. 

Ainfi , jorfqu'on a intention de fe pro- 
curer de çéç arbrifleaux , que ce foit 
priqcipalement par le moyen des bour 

B vi 
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turci. Celles-ci doivent être des poufles 
du produit du dernier été , & doivent 
être coupées fur des 'arbres en pleine 
vigueur : il faut -qu'^i^lles aient environ 
dix , douze , quinze à dix - huit pouces 
de longueur conformément à leur cme. 
On les plantera en rangées éloignées 
douze à quinze pouces Tune de l'autre , 
Se chaque bouture iêra plantée en terre 
'a la moitié complette de fa longueur. 

Remarquez que ces boutures dbiVenf 
être plantées dans une ylatte-bandé qui 
foit à Tombre ; elles feront de bonnes 
poulfes l'été fuivant, 8c porteront du 
^ruit la féconde ou troifieme année afprès 
la plantation. 

• p u m i t . 1 I 'f I II ' Il . wm\ 

FÉVRIER. 

Di la tdille. 

' X'L faut dans ce mois preffét autant que 
''poflîblc la taille des péchers^gc ddik abri- 
^'cotiers ,' avant que les-'fconroii.t'^'fïÉft: 
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ibient trop avancés. Lorfque les bou- 
tons de ces arbres font fort enflés avant 
qu8 d'être taillés 5c attachés , phi* 
fieiirs d'eiitr'eux ièfont immanquabk- 
ment abattus en exécutant cet ouvrage. 
Examinez bien ces arbres y 8c coupez 
toutes k$ parties inutiles ; formez une 
réferve convenable de jeune bois pour 
porter Tannée fuivante , c'eft-à-dire , eu 
égard au bois inutile. Toutes les bran- 
ches parvenues à une longueur copfrdé- 
rable , qui ne prodûifent pas de jeunes 
pouffes proptes à porter Tété (uivant y 
ou qui ne peuvent pas foutenir celles 
qu*elles ont faites, ./ont inutiles , & doi- 
vent aâuellement être coupées pour faire 
place à de meilleures : vous obferverez 
de laiffer à une diftance égale & conve- 
nable, & à tous les endroits poflîbles ^ 
une bonne provîfion des meilleures pouC- 
{es de l'année précédente; cal^ ce fojit 
elles qui portent le fruit que l'on eft dans 
lecas d'attendre l'été fuivan t. La diftaoQ^ 
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de ciiK} \ fix pouces eft celle qui Con- 
vientu Ces jets feront raccourcis chacun 
felon fa forcé j ceux ^ui ©m crû vigou* 
leufement ne le feront .que peu y e'eft-à* 

. dire> qu'on ne ksraccoMrci^iqu'envkon 
du quait de leur lon^ûéuf jHrinrHtive \ 
ceux qui fôat d'une crue nfiédiocre feront 
raccourcis davantage y à proportiorr ^ 

. «'eft-à<iite 9 qu'on en retjfânciitfni envi- 
ron un tien. Par exempte ^ un }et dedi^- 

- huit pouces doit eut ^ccourcî à douze 
pouces environ , ôc vous o&fervereî la 
même pf oportion fek)al»âiflréreEKe km» 
gucurMes jets. 

Attachez les branches droms il pro^ 
che du mur , i la diftance de ckr^ ou âx 
pouces Tune de Tâutrtf. 

Par rapport à une méthode plus pt^* ' 
ticulîere de tailler ces arbres , voyez 
Touvrage du mois de janvier^ 

Et quant à celle de tailler ôc d^arran- * 
ger les jeunes atbres dont nous parlons , 
1 c'eft-à-dire en tatnt^i^'jyisont un^id^ix 



F é v^R I E K. 39 

ou trois années d'éculibn ) , voyez l'ou- 
vrage de$ mois' de janvier Se de marf • 

De la taille des gommiers , PoirUrs^ 
nains , ùc* 

Taill£2 les pomtfiielrs , Its poiriers ^ 
les pruniers ^ les cerifîers en espaliers ^ 
&C s'il eft poflîblc tioiflez le tout pendant 
ce mois. 

En taillant ces arbres 9 ob(èrvez , ièlon 
la direâion donnée le mois précédent ^ 
que les branches en général doivent être 
étendues près de la muraille ans rac- 
courcir leurs extrémités } mais continuez 
toujours d'étendre .chacune dant toute 
£1 longueur 8c de les mettre à la dis- 
tance de & -pbuces Tune de Tautre. 

Enfui te, obfervez que s'il y a des bran* 
ches trop ferrées, ( c'eft-à-dire fi les 
branches à fruit ou les branches princî- 
^les & trouvent plus près Tune de l'autre 
que de cinq à fix pouces ) , on iri doit 
couper quelques- urfes : vous aurez fbio 
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idans ce cas de retrancher celles qui (ont 
mal placées , & principiilement celles 
qui paroiflent le moins difpofëes à por- 
ter , foit pour être trop vieilles , ou pour 
n'être pas fuffifaninfient fournies de cro- 
chets > comme il-a été dit dans le mois 
précédent, ou pour n'en avoir point du 
tout. Je dis que de telles branches , lor A 
que les arbres font trop touffus , doivent 
aâuellement être éclaircies. Ob(crvez 

, de même que Iprfijue vous avez bcfbta 
^e faire de la place dans quelque partît 
cîc l'arbre pour étendre plus régùliére- 

. ment une ou plufieurs branches , évi- 
demment plus propres à porter du fruit 
que d'autres , cette place doit Ce faire qa 
coupant ces branches infertiles que nous 

' venons de décrire. Et fi en général on a 
laiffé les branches trop près les unes des 
autres , retrandiez les plus mauvaifès 

. feion la direâion donnée précédemment 

, Lorsque l'on doit couper quelques 

Tieilles ou grofies branches ^ coupes-Ios 
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prés de leur origine , ou de quelque 
bonne branche qù^elfes fiipportent 8c que 
vous jogez à propos de laiflcr j car en 
coupant de jeunes ou de vieilles bran- . 
zbeSy ne làifle^ jatHaîs de chicof. 

Après avoir retranché quelques-unes 
les groflfes branches,. déliez celles qtîi 
'eftent de ce côté-là i afin de les diriger 
>lus haut ou plus bas , iêlon que vous le 
ugerez néceflaire, & afin de les étendre 
outes à une égalediftance. Ou s'il exifte 
lans différentes places dt groffes br^û- 
:hes qui doivent être eoupées, il faut dé- 
acher Tarbre en entier ; par - là vous 
Pourrez aï fémtnt étendre ktoUtdahs un 
;rdre exaft* 

Enfuitc vous ohfbrverei que totfqu*il 
h préfente un vuîde,-il faut laiffcr Jes 
ïoulTes les mieux fituées de Tété déf- 
ier^ pour remplir Jes places vacantes. Si 
'on n'a pas befoin pour ce deflèin des 
îts de Tété précédant , coupez tous 
eu^ qui ont plus de di.ux à trois poucei 
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proche de leur origine ^ ne laillant de 
'crochei)S que ceux qui viennent natih 
rellement. Les véritables crochets font 
ceux décrics dans le mois de janvier^C* 
quels font produits fiir les côtés des 
branches , Sc qui ont environ un pouce 
& demi , deux , ou trois de iongùeur* 

Vous remarquerez que Ton doit ôtei 
& couper y près de leur origine ^ tous 
ces crochets qui ont plus de deux à trois 
pouces de longueur^ 8€ particuliéremeai 
ceux x[ui poufTent ei^- avant. 

Les jets ou les branches de ces aribrw 
ne doivent pas être raccourcis j mab 
doit les laifler dans toute leur Ion| tr. 
Vous les étendrez près de la murai I 
fix pouces de diftance Tun de l'autre. 

Par rapport- à la manière de conduire 
les jeijines arbres des efpecçs dont nouî 
parlons, voyez l'ouvrage de janvier 
de mars. 
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De la faille des arbres en plein vent. 
On peut tailler pendaût tout ce mois 

ies arbres en plein vent , dans les vérgerr 
eu dans les jardins : vous obferverez de 
couper tout le vieux bois , ks branches 
vieilles qiri ne promettent pas de porter ^ 
celles qui (ont trop près les unes des aitr 
tre)5 & qui fe croifent» ^ 

Lotfçîe les branches font trop ferrées 
coupez - "les avec régularité , de manière 
que les branches principales foienten- 
tr'cUes à une diftance convenable. Ayez 
foin de nettoyer toutes lei branches de 
jxiouiTe , s'il s'y en manîfcfte (^\ 

( 6 ) It eft étonnant que tes préceptes pour 
la taille des arbrçs en plein vem , étant (i 
fîmplcs & en fi petit nombre , on~ voie ce- 
pendant prelque par-tout ces arbres fi né- 
gligés. Combien n'apperçoic-^n pas fouyenc 
de rejets ati pied , qui les affament , A^f 
jets gourmands au colet & Air tes branches ? 
Ordinairement , ils font trop touffus: on ne 
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TailUi Us GroCei/iers & Us Raifinsdi- 
Mars. 

Actuellement on doit tailler 1er 
grofeillcrs & les raiiins-de-lnars , (îcei 

Toit que branches qui fe croifeiit & qui fe 
fi-oiffcnt; & quipluB eft,'ccs arbres fe trdo- 
Tent fréquemment plantés fuir des terrcini 
maigres & chétifs. Je fuis bien ai(e d'avoir 
occafion d'obferyer à cet égard , que d 
notre pays, les arbres en plein vent neprof- 
perent ^ue dans un terrein riche par lui- 
mértie , & qui peut recevoir de la fraîcheur 
par rirrigation, ou dans des terreins cultivé», 
tels que jardins , vignes & champs. En dktf 
fi l'on plante un arbre dans un te;'rein mai- 
gre , fec ^ dur & non cultivé , comment 
prétend -on que les racines pùiffei^. s'é- 
tendre & recevoir la nourriture néceflairô ? 
Dans une terre cultivée, les racines fiii- 
vent la bonne terre & s'étendent avec fàci- 
• lité , d'où vient qu'ils réuffifïent. :Bien des 
gens penfent qu'il fuffit de laliourer autour 
du pied des arbres plantés dans c^fi terreini 
maigres dont nous venons de parler , & dV 
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-^iivrage n'a pas été fait le mois précé- 
•dent. En taillant ces arbrilTeaux , ayez 
foin de retrancher toutes les branches 
^'iinemauvaîfë venue, c*eil-à-dire, celles 
qui croiflent de travers & qui s'écartent 
dul-eftc des. branches en iè traînant er>- 
avant. ^ r 

Lorfqu'en général lesjjranches font fi 

. ièrrées qu'elles s'entrechoquent , éclair- 

2^ettre quelque engrais. Cela peut être de 
.quelque utilité ; mais il ne faut pas s'imagi- 
ner que les arbre» reçoivent par-li une cul- 
ture & une nourriture fuf&fanteF. Ces creux 
£aits autour des arbres, peuvent' être com- 
parés a des entonnoirs , la graiffe coule droit 
en-bas & ne s-étendpas , il n'y a qu'une peu 
tite paFtie des racines qui puifle recevoir - 
quelque bonification, C'eH par l'extrémité 
des racines, & par la liberté qu'elles ont de 
s'étendre , que les arbres fe nourriffent fie - 
qu'ils profperent : or c'eft ce que ne peu^. 
pas procurer un labour fait autour de leurs 
pieds^ non plus ^ue quelq^ue fuoû^ mis 
dans les aeuzv 
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cîffez-lcs €n les plaçant à' des diftances 
convenables & égales, de manière que 
chaque branche puiffc fe diftmguer Tune 
de l'autre. Tenez ordinairement les bran- 
ches i unedîftance de ièpt à huit pouces. 

Etahliffez toujours ces arbriiTeaux fur 
une feule tige &C dont le colet fcit à un 
pied de terre , comme il a été prefcrit 
dans le mois précédent. . 

On peut planter pendant tout ce mois 
les grofcillers & les raifins de-mars où 
Ton en défire. La diftance convenable 
eft qu'ils foient éloignés l'un de l'autre 
de fcpt à huit pied* , & ils ne doivent ja; 
mais être plantés plus près. 

Quanta la méthode de les multiplier^ 
f oyez l'ouvragé de la pépinière dans ce 
mois , ou dans les autres de l'hiver ou 
du priniems. 

Di la plant af ion des arbres fruitiers^ 

On peut planter dans ce mois toutes 
les efpeces d'arbres fruitiers lorfque le 
teras eft doux. ^ 
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yiatttez chaque cfpece à une défiance 
^convenable , afin .que les arbres aient de 
Ja place pour croître & qu'ils ne fe gê- 
nent pas i'iin l'autre au bout de quelques 
: années: ce qui s'obfèrve fouvent dans 
.plufiewrs jardins. 

JLes pêchers ficl«s abricotiers ne doi- 
vent, jamais être plantés plus près de 
^quinze pieds les uns des autres 9 Sc ils ne 
doivent jamais être plus éloignés. 

Les pommiers ÔC les poiriers en efpa- 
J'ers^ d&ivent être plantés à dix - huit 
pieds de' diftance l'un de l'autre 5 mais 
celle d^i^ingt pieds ne fèrpit pas trop * 
grande 9 & quelques fù jets de pommiers 
'fit de poiriers piurroient même être 
placés àla. diiiance de vingt cinq pieds., 
mais celle de vingt pieds au plus fera 
raifoitnable. . 

Lts pruniers & les cerîfiers ne deman- 
dent pas d'être plantés plus loin qu'à 
quinze ou feize pieds l'un de l'autre j- 
cependant on pourra les mettre i la dit 
tance de dix-huit pieds au pl«K, 
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Les dlftances ci-de(Ius paroiflent fbit 
conlidérables au mornenc de la planta* 
tion i mais au bout de kpt ans l'avan- 
tage d'accorder aux arbres ia place cqb- 
veaable £b manifeftenu 

Par. rapport au fol &Â la finiati 
propres pour les différentes efp s 
d'arbres^ voyez Touvràge de novemhiei 

Les arbres en plein vent doivent éoe 
mis complètement à ladiftance detieme 
pieds Tun de lautre , & 4'on n'en plau^ 
tera aucun plus près dans un jardin. 

Si l'on établit une plantation dans UB 
verger, que les arbres foient au nrKÛns à 
la diftance de trente pieds l'un de Taune 
en tous fens. 

La règle que nous propolbns eft de 
planter les pommiers 8c poiriers en 
plein vent à la diftance de trente à trente- 
cinq pieds en tous fens ^ les cerifîers Si 
pruniers en plein vent à celle de vingt- 
cinq pieds , Se les coighaflTieri & neâi^ 
à celle de vingt, 

Lei 
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Les noyers & les châtaigniers (èront 
plantés à tretite-tmq ou quarante picdi 
de diftance l*un de Tautre* 

Les noiiètiers & les amandiers à la 
«liftance de ^ninzç pieds } les mûiicrs à 
ctïiQ de ving-cmq pieds. 

Ayez foin de ne jamais planter trbp ^, 
profond aucune efpcce d'arbres fruitiers , 
car c*eft ici un article plus eflemiel que > 
pluficurs jardiniers ne s'imagmenu Faites. » 
un creux relativement à chaque arbre 
affez large pour recevoir les racines H- j 
brement, 8c pour qu'elles nç prefferit pas . 
les côtés. Eafiiite ayant vos arbres prêts , 
coupez les extrémités de leurs racines ^ 
& celles qui font rompues ou froiffées} 
après cela placez l'arbre dans le creux » 
£c faites que toutes les racines s^éten- 
dent fans être gênées. 

Bri(bz bien la terre 8c mettez-la éga- 
lément autour des racines; fécouez dou- 
cement l'arbre , afin que la terre garnife 
les racines & les fibres : quand toute la ' 

C 
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terre eft mife y marche? doucement (or 
là furface pour fixer r^fbte- comme 3 

faut. 

J^(s fupporis des arbres. . nouveiiemat 
piaatisi 

Mettez des pietHs à teuales atbret 
en i>leîa' i^eat nouveUément' plûtét ^y 
afib que le»' venti ne les^ébraciietirpai 9 
ce -qui les^recardeion-beauçoup' à-preo- 
dre racine. 

Il faut au{ri'|iré(erv«r1esafbres«iiUDi 
contre les vents , en les attachant Jila 
muraille , ou à la palliiTade. 

J^e rarrangement des plattes-hanJSts à» 
arbres fruitiers^ 

Labourez proprement toutes les 
plattes-bandes des arbres fruitiers, lorP 
que vous aurez fini de tailler êc d^atta- 
cher. Si elles ont été labourées, aupara- 
vant ^ redonnez un i^ctit labouT où la 
terre a été foulée en faifant l'ouvragç né- 
éeffairc aux arbres. 
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Ceux-ci profiteront de ce labour j.Iei 
îf lattes-bandes paroîtroht nettes 8c pio- 
prcs 5 Se oa pourra -y. Çsmç^ ou-plaiiter 
vxe qu'on jugera nécelVàir^j 

Be laxCttfft.' 

On peut commencera greffer en fénti 
^environ lâ fin de^ce mbiif', fr lé- tcms efr* 
-doux. Les pruniers jJcs-poiTidrs&.ler" 
fcerifîers pfeuvent èfre grtflfc^'alô'rrrVotM 
::pom"ez ©irfïï greffefles pommicrs/Quanf 
:à la manière 'tiegreflfër, voyez rôùt^rûge 
cdé lapépiniere pour ce mois, 

Xfl Pépinière 
•FÎNissEZ de.labeurer ia terre entre, 
fies rangées de ^ucç? Içs^ie/peccs dejcu- 

ties^arbrçs.^ tn. :!■ r i »; 

Il faut aàucIlpnniçnt;faire.cei^ouvrag^ , 
le plus tôt poffibje;, car il ne rendra psn^x 
feuiemcnt le fpl uni 8c..agçéable, à Pœil^ 
mais il fera encore ij;)rt avantageux pout.j 
l'acçrpiâement .jl.e. tous les jeunes arbres. 
&>rBrî'(reau x' 
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De la Multiplication par Boutures. 

Plaotez des boutures de grofeilliers 
8c de raifins-de mars j méthode par la- 
quelle vous pourrez multiplier les plus 
belles efpeces de ces fottes de fruits , 8c 
quieft de beaucoup préférable à la mul- 
tiplication par rejettons. 

Les boutures pour ce deflëin doivent 
être des poufTes de la dernière minée } 
on obfervera de choifir celles qui (bot 
fortes Jolies doivent être d'environ dixoa 
douze 9 jufqu*à quinze pouces en lon- 
gueur : plantez -les en rangées k -pas 
moins d'un pied de diftançe , 8c mettez 
en terre chaque bouture à moitié die iâ 
longueur j elles prendront vite racine \ 
elles poufferont des jets au fommet, 8c 
formeront vers la fin de l'été- des têtes 
branchues raifbnnables: après une année 
€Ù deux elles produiront du fruit. 

Les arbriffeaux de cette efpécè tirés 
de boutures produifent généralement de 
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plus gros traits que ceux qui viennent de 
rejettorts , & ils ne pbuifent pas corn- ^ 
munémeni autant de rejets depuis terre. 

Ayez fpio de former ces arbrifleaux 
fur une feule tige^l^aute d*un pied ou 
^Inze pouces , avant que de former le 
collet. ... 

Plufieurs des boutures pl^/otéesaâuel- 
^ement feront bien enracinées vers le 
mois d*oâobre fiiivant. 

DiiOrPrépagation par rejetions. 

Les grb&iiiiers 8c lés raîfins-demars 
fourniront abondamment des rejetions 
' po\if leur multiplication : aôuellemcnt 
' on pourra fèparer ceux-ci de leur rnére*» 
planté chacun avec un peu de racine, Sc- 
ies planter /bit dans Its rangées de la 
pépinière pour un an ou deux, 8cles 
plus grîginds tout d'un Coup dans le liç« 
où ils' doivent refter. 



Cig 
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De la multiplication des arbres par 1er 
moyen des provins^ 

MuLT*PLiB2 les arbres- par-leme^cn 
'des provins ^ la'fdKbn-étatK'aâittlleiiieitt 
bonne pour faire cette provigmire avtrc 
les arbres Se arbrilH^aux qu'on deftine -à 
cela^<juoK{vi^le»KiUeur tenvpoiiur octtç 
opération- foit entre ta -Saine-Michel ic 
Noël; mais (i i'dh*ti'apasprovigfi)é<'eace 
temstU'rUfaiUile.âke«âiMliftiiac, Se 
^ plupart:4e:ces pro^^^att^^céufEronr 
encore. , ., 

En provigaant xhîejujÇ: jB(pece,4^ai5^ 
bres ou d'arbruRaux ,,.abferyjez de Ja- 
boucer autoux iie.ia.pJante.(ïîtu..doit.ètre- 
provigaéojSciiriefuxe^evauSjawançez ^ 
abailSiz les rejettons ou Acs jbrahclïçs- 
régulicremtat, ôc,étende2:lfis le tong de 
la terre ; vous les aflujçttircr fûrement: 
avec des chevilles crochues : enfuîte pro- 
vignez toutes îesi. jeunes pouflisdechacj.ue 
branche proprenient , & couvrez- les de 



terre qitatfe à cinq poucesde *pr6fem! j, 
lailTant la pointe '^e chacune 'trois là 
quatre -pouces hors deuerrê, 

Plufieurs 'de ces * provins prenâront 
paffablemeBr racine, '& feront propres à 
être tran/plaatés à la Saini-Michcl fin.- 
vantCi. 

Dé la trœrifptarjLtatiôîî dts^ prùvinsr.. 

Tirez dehors les provins des arbre» 
ou arbriffeaux prpvignés l'année .der- 
nière , c'eft- à-dire /fî cela n'a pas été faic: 
le moisprécédent* Si- tôt que vous-rure» 
tiré dehors-des provins^, rafez-les 8c les; 
plantez en rangée^ dans un lieudécou- 
Vert î-que'te5*ran]^es*afentrenviron dîx^ 
huit à vingt pouces- 'de diftance Tune de 
rautre^& placez 'Ibs .pJant^s<à eavfroit 
ilouie>à ^lûoze .p^uçe^ d'iloj^moat 
.dans chaque rangée 

Semei^des noyaux de prunes^ Srcipoor'jM 
tirer des fujets à greffer. • 
Sfe.MEZ des noyaux de prunes em ^ 

Ci? 
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ceriiès 9 &c auffi bien que des pépins de 
pOiiinnes Se de polies j pour en tirer une 
provIGoa de (ûjecs propres à être écuf- 
ibonés ou greffes en fenie. 

On peut les femer pendant tout ce 
mois dans un tems doux , mais plutôt 
& mieux. V^ous obferverez de choifir 
pour ce (émis une place de terre par&i- 
tement nette 8c légère : (eaiez-les dans 
des carreaux de quatre pieds de large ^ 
en les couvrant d*ua pouce de terre. Les 
plantes de ce fêmis feront propres à être 
tranfplantées à la Saint - Michel flc ad 
printems fuivant. 

De la tranfplantation des arbres fh^ 
• tiers. 

Les arbres fruitiers de toutes e(pe* 
ces peuvent être traniplantés aâuelte'- 
meut 9 8c il n'y a aucun tems où ils 
réuflîront mieux que dans celui - ci , 
pourvu que cela fe fafle au commence- 
ment du mois. Cependant on peut tranP 
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planter avec aflutance toutes les eCpecm 
d'arbres pendant le courant du moiS;^ 
lorfque le tems eft doux. 

De la iranjplantâtion des fujets çuidok 
vent être écujfonnés ou greffés en 

Faites des nouvelles plantations de 
(ùjets pour écuflbnner ou greflfer divèrâi 
e/peces de fruits choifis* 

Ceux qui (ont venus de iemence de 
Tannée dernière ,. feront propres pour Ja 
tranfplantation. 

Tranfplantez-les dans ce mois auffi-! 
tôt que le tems le permettra: plantez-les 
en rangées éloignées de trente po&ces f 
de les fujets à quinze pouces au moins 
de diftance l'un de l'autre. Ils ferontplan- 
tés au cordeau ^ foit ea faifant des creux 
avec la pelle 9 foit en faifànt de petits 
fofTés en lignes, comme cela Ce pratique 
lorfque Ton planta des bordures de buîs^ 
Vous placerez k$ plantes à la (liftaj[VGf * 



Cl demis , Vous tournerez ta terre fur Içf 

Tacines'Ôc vous m.archcrez dQuceqaeiil 
tout le long des rangées. 

- Lfis-fujets écuflbnncs^l'étt -précédent 
doivent aâuellement être étêtés*: exik» 
lez cela avec un couteau tranchant, ob* 
ifervant de couper la tâte.caviron i 
pouces au-delFus-.de rifl&rtion.de Técur- 
dbn.yoyez en jiiin & juillet I'ouv2^[eçû 
jconeorne les ccuffons. 

Préparations pour freffir. 

. L'on peut commencer à gretlêr ç^ 
fente , après le quinze qu Je vingtième 
tiç ce mois, pourvu que le teins fojt dou3U 

X-^s fujet$ fur lefquetîs on peut com- 
jmencer de grçfTcr font lès poiriers , les 
pruniers 8c les cerificrsj 8c ces e^ecef 
réufliiFent généralement mieux lor/q'uel- 
lès font greffées dans là dernière çiîa- 
iairi^^cju mQÎs. ' ' 
'"On*j^e^t auflî greflèr'les pommicii 
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dans le -même tems y ou feovoycr -udb. 
qiiiraahie tie jours apfèsT 

Il faut ohfenrer que lorfipie ?mii &v«e 
'ikfiem de g r e fl e r en'^fefite^vous <ie?e» 
•commencer i vous' yprépaiEr aueoitv^ 
Tnoncementtte ce-môis. 

La preniiefe chofe èt^re , c^ft-cfe 

ramaiTer <des ^réSes j 8C'il feut dUèrver 

ijuVlIes tiôîvem: iêwe de -j^tm^^uRës 

4i'une année tant Seulement v cwr céHes 

quicmt plusd'une année -ne ^reprennent 

jamah bien, Ces ponflès eu ces *gréflSA 

doivent être pri&sfur l'arbre'dans la^pM- 

mrere ou ^féconde (èmaine de ce mois | 

'mais fmtes célathmsuntems ^e!oiix.*Dès 

que vous les aureixoup'écs ,isntefrez-4e9 

dans une terre 'feche-d^une platte<<baiidb 

thaude , jufijues à ce que le tems de^^ 

fer arrive ^ Se (i le grand fkmf forvientj| 

couvrez-^les avec de fa îkicre, 

La Taîfon."de couper les gtdflfe**^êt^' 

cVft qne les bouton commeneeroBt açh. 

tueUwient à en«er ,«Cfi fesigrdBfef-jffc 
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Toient pas été cueillies dans le teins coih 
venable y les boutons (èroicn^rop av 
cés'j de cette manière les greflfes 
reprcndrolent pas fi fiiCilemenCy ouar 
.moins ne poufleroient pas fi aifimenu. 

Mais il convient d*abord d'indiquer 
les fujcts propres à grefièr lesijdiffirennf 
-efpeces de fruit : par exemple y les pom* 
miers doivent être greffes fiir des fiijetf 
tirés de pépias de la même efpeceds 
fruit ^ car les greffes en fente ou les éaaf 
fons de ces arbres -là ne réufliront pas 
bien fur aucun fujec differenu 

Il faut obferver que les pomnoieif» 
nains pour efpaliers réuffUTeiu le mieuf^ 
étant greffes fur le codlin ou fiir le pa- 
radis d'Hollande, tirés, foit des rejettons 
depuis les racines, ou de boutures, ou de 
provins : car les fujets qui viennent de 
Tun ou Tautre de ces arbres, ne font ja* 
mab expofés à pouffer comms ceux i^rh 
de grands pommiers , 8c conféquemment 
JLes arbres greffes fur des fujets de cette 
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Aature 9 s'avanceront 8c poUnont être 

contenus dansTerpace qu'on a déterminé 

. pour les arbres-nains, eipalierS) 8cc. beaui 

. coup mieux que ceux qui ont été greffes 

. fur quelqu'autre fujet que ce foit. 

Le tems de ièmer les pépins de pom* 
mes pour en former des fujets eft en no* 
vembre ou en février j mais fi Ton renvoie 
de les ièmer jufques en février 9 il &ut 
les tenir dans du fable jufques à ce tems- 
là. On les ièmera dans des carreaux de 
trois, pieds Sc demi de large , obfervant 
de les répandre modérément épais j vous 
les couvrirez au moins d'un pouce de 
terre. Les plantes lèveront dans cinq ou 
/ix fëmaines, 8c l'on pourra, l'automne 
ou le printems iliîvant , tirer dehors 
quelques - unes des plus fortes , & les 
planter dans les-carreauxde la pépiniertw 
Après là féconde ou troifieme année 9 
elles feront en état d'être greffées pour 
arbres-nains j car pour les arbres en plein 
^vent attendez qu'elles aient quatre à cin^ 



ans y {lir^tout (I vous avez deflein de lies 
' greflÈrà'lahautcurdequatreàcincfpîcds* 
Aurefte , quelgues-uns greflfent les fiijeit 
•pour arbres en plein venrauffi bas quVni 
a coutume de ^ faire ;pour'lf5'aibres- 
' nains j maïs ils "élèvent une forte pouiTe 
* depuis la greffe jufques à la hauteur tfe 
cinq à fix pieds yalors ils Tétêtent isâbde 
lui faire pouffer des branches, pour for- 
mer 'le collet de Tarbre* 

On greflè en fente ou on écuffonnè gé- 
néralement les poiriers fur des fiijets 
Tenus paiement de pépins des iriîiis de 
cet arbre , nommés fujets-^francs parles 
pépiniérirtes. Les poiriers fe mnkifilient 
miflî en les grelFant fur des coignaffiers> 
qui viennent ordinatremcntideboutures^ 
de provint ou de rejettons ÔC qui croîtront 
'bien. Les poiriers greffés ou êcufTonnés 
•fur ces fu jets là font forrproprespanr des 
arbres en efpalîers. Quelques-uns jrcHèiU 
'auffi des poiriers fur des ^fbjcts d^éf^itit 
^iblaoche I nxiais cela a*efl piàF-càkûs 
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'mimément pratiqué ,, parce, çpie ces lu jets 
produifent.un mauvais, effet par rapport 
à quelques e/peçes de fruit. La xaifon de 
fèmer lei^pepins de poires ^ pour en drer 
des iujets^ à tran (planter ..5c à greflTer. y 
^À la niême que celle ixiarquée cl-delTus 
pour. les pommiers. 

Le tems de fêii)er des noyaux de ce-» 
rifes pour en tirer des fujets, eft dar^ les 
mois d'oftobre "6u dé novembre^ bu au 
' printems j mais s'ils ne doiventêtrelèmjés 
«jjlCau printcms, il.faut les mettre dan^ 
. ^des boites pleines de fable pendant tout 
l'hiver, Sf, on les femeraen février. Le» 
fujets feront propres à être tranfplaotés 
la première ou féconde Wnfe ;aprç5 
avoir été fegiés,, & tfans deux années 
enfuite ils feront prêts à être greïKs vCn 
fente> ou écufToMinéspiour arbres-nains en 
cfpaliers : niais fi on les.deftine pour des 
arbres en plein vent , ils ,doiv,cnt au 
lîièïns avoir trois bja guatre ansj catoh 
' grielïè en fénté ou oh écuffdmi'e générale^. 
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ment les cerifiers ea plein vent à la 

hauteur de cinq à fix pieds. 

Les pruniers font auffi greffes en fente 
ou écuflbnnés fur des fiijets de la même 
efpece j c'eft-à dire , qu'on fè précuie 
des fujets en femant des noyaux d'eipe- 
ces communes de prunes } mais les meû^ 
leurs fujets pour cela font ceux qui vieil* 
nent des noyaux de la prvne-muicle flc 
de la prune-poire-blanche. 

Le tems de femer les noyaux pour en 
tirer des fujets eft en automne ou au pjin- 
tems j mais quand ils ne doivent être 
fëmés qu'au printems y il faut les cx>n- 
iènrer dans le fable jufques alors , 8c la 
mi- février fera le tems favorable pour 
les femer. Ces (iijets feront propres pour 
être entés en fente ou écunbnnés vers la 
troifieme , quatrième y cinquième année 
après avoir été femés. Il faut obferver 
qu'on doit tranfplanter quelques-uns des 
fujets les plus vigoureux l'automne ou le 
printems après avoir femé les noy^uk'^ 
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iC dans deux ou trois ans lis feront pro- 
pres à être greffes ou écuflbnnés. 

Obfcrvaticns générales pour greffer. 

iL^y a diveriès méthodes de greffer j 
mais nous ne parierons que de trois ou 
quatre pratiquées ayec le plus grand Aie- 
ces , comme la greffe en fouet , la gref& 
en fente j la greffe en couronne & la 
greffe en ^proche. 

Arant que de greffer ^ vous ferez pourvu 
d'un bon greffoir 9 d^une quantité fuffî- 
fante de forts liens de natte pour attacher 
afin de ferrer fermement les fujcts Scies 
. greffes en/èmble , de même que de terre 
gràffe bien travailiée pour faire un en« 
duit autour & pardeffiis les liens ^ afin 
de les prèfërver de Tair 8c de Thumidité. 

Obfervez qu'avant Tinfertion des gref* 
fès , il faut étêter Iqs fujets qu'on a deA 
fein de greffer ; & fi voi^s prétendez éta- 
blir des arbres - nains en efpaliers , ils fe- 
ront étéiés paffablcmentbas,c'eJ(l-à-dirt 
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à cinç ou ïîx pouces de t^rre ; mais ffi 
vous les deftinez pourar^es ea plein 
vent, ils peuvent être étêtés àvcing: ou.fijc 
pieds de hauteur^ ou fi l'on veut aufE 
bas qu'il a été marqué pour le$ nains ,, 
afin que de cette manière ils pouffent de 
Ja greffe une forte branche pour former 
k tigo , qu'on laiflera parvenir à cincg 
àfix pieds de haut: alors étêtez-la afia 
ijLi'elle pouffe des branches pour' focnw 
fe collet de l'arbre,. 

tlk.Ia première, maaitfte > ^dèattripar M 

.gr^e:€n:fèuet^ 

Cette manière de grcIîSr-fe-prattqttî- 
avec b plus grand fuccès , Bc*lte«frgl- 
néralement exécutée f»r tte petîw'^riijetî} 
è^eft-à-^dire que les fojets tfueTon'a "àéT" 
•feinxle greflferàinfir, doivent avoir^cnvi- 
^onun ttemi-pouce de diamètre, «n peit 
plus ou un peu moins, ÔC doivent répon- 
dre à peu près à la groffeur des greffes* 
VQÎci la mâchode qii'il faut fuivreK 
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Ayez vus gre£< jri:es • 8c crrrrrrc^- 
«z TouTragc en izsr^zz Le &»ct 2 ire 
!iaiiceur cocvcnafaîe . orz frrrrcrrer: îihl 
teglcs îniquéesci-CÊaJi : zzU 3fr, ctt> 
fidéxezde iœîl u::= i^îits -ri^ ^- £rcî ^ 
Bc coupez- en lècc/cs a^c -::: rri de 
bois en Êdfâc: la ter-Ze ctTi'TJs-rer: fic 
UL haut y cnvircn iz: ^rcucs eu rrei d '-3 
pouce 8c demi cr. iocgueur : enf Jtr pré- 
parez la greSi ea '2 cotçsrt 3-^. -b*i- 
quemecty deinacîereqc*£lle 5'2.::âs à 3 
partie conpéc-duÉrjet aufîîexa&rM^t 
^fielle Tenoîc de-oeki- ci , 8c ceta afc 
ifue les écocces des ëeGxp-'îTîcr f- jch- 
dre danstcxns les paraef. ErrÊiits t'zir* à 
une -fente oa mie Izcçtst ^cogue d'en- 
Ti/ocrun tkmi-poace ea hatrt daxs b 
greffe , Bc faites ea bes vmc fècte de 
la même longueur au iâjtrt peur rcce- 
foîr la langue de la greâfe. Cela étant, 
faites entrer la greffe dans^ le fti jet , ayant 
foin que récorce des deux fe rencontre 
•u fe joigne 2u(II cx^cccmcnt que po'fll- 
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|>Ie dans toiis les points. Ayant ain/i fait 
entrer la greffe , liez-la fur-le-champ avec 
une attache de natte douce, faifantpaf- 
fer celle - ci plufieurs.fois autour de la 
greffe 8c du fujet; vous aurez (bin de 
confërver la greffé cjans fa jufte poiitioû ; 
vous ferez proprement la ligature , & 
vous couvrirez fur-le-champ la place de 
terre graffe à greffer y obfervant de menre 
celle-ci près d'un pouceau-dèflusde Tex- 
trêmité du fujet Sc un peu plus bas que 
la partie inférieure de -la greffe. : vous 
mettrez la terre gra0e en quantité con- 
venable tout autour de la greffTe 8c du 
ilijet en forme ronde ou globulaire y& 
vous aurez foin de la bien, fëtrer ^e tous 
côtés , afin que l'humidité , je^ vent ou 
k foleil ne puiflent pas pénétrer , ÔC c'eft 
pour prévenir cela que Ton applique la 
terre graflè ; car fans cette précaution 
l'opération refteroit fans fuccès. (9) 

( 9 ) Au lieu de terre grafTe pour couvrir les 
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EagrcfËinten fouet quelques uns cou* 
pent d^abofd 8( préparent la greffe , en- 
fiiite ils coupent le fujet 8c le rendent 
propreà recevoir celle-là j mais ceci n!eft 
pas de confèquence, pourvu que Topera- 
tion Ce fdfTe d'une manière exaâe 8c un 
péa eiepéditive. 

Eafiiite il &ut avoir foin d'examiner 
de tems entemsfilaterre graflfe ne tombe 



fulets greffîs • on peut ùlrt ufage de la cire de jar* 
diniers. Pour enter en (ente « je me fers d'une eA 
pcce que je trouve crès-bonnt & dont voici la re- 
cette. Prenez trois onces de poix noire bien pure , 
autant de côlophone ,^deux onces de ciite jaune , 
deux onces de fâîn-doùx ou de fuif. Faites fondre 
ces iiigrédiens dans un pot de terre yerniffè , 8c 
mêlez bien le tout enfemble ; enfuîte vous Tôteres 
de deiïùs le feu « 8c lorfque le mélange fera à peu 
jpfès froid ^ vous en formerez des bâtons 8c les 
«Hvclopperci dans'du papier frotté de ikîf oùdt 
ipîiflè/' * ' ■' 
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^pasou ne ù fend nulle. part ^ n.cela.acn- 
ve , il faiit en remettre de la nouvelle. - 
La deraiere (èmaine de m'ai ou la. 
:premiere de juin , les greffes & les fu- 
jêts feront bien unis: ôrez alors la-tene 
grafTe Sc détachez les. ligatures, 

^e Tente en fente. Seconde ntamaaeJk 
,greffet. 

\a féconde méthode de grelîer éft" 
celle qui {e.fait .ea&ote:^^aii appellée 
iparce que le fujet eft fendu & que II 
-greffe eft mifc dans la fente*: eile-s'e^- 
<j6Ute delà manière fuivante* 

Les fujets pu les arbres fiir le^eis 
on pratique cette façon de greffer ont 
ordinairement environ un poucç^^, ua. 
pouce. Scdcmiy Se même deux pouces on 
plus de diamètre. D'abord coupez avec 
un fort couteau ou une fi:ie la tête de 
votrC: fujet , adouciffez & rendez la taille 
unie^ après cela confidérez de Vçeil une 
.place nette du {qjet pour y j>laa'te£ la 



^teSSs i €nfaite coiipez obliquemem Sc 
«a. haut du. côté . oppofé une partie . du 
afiyiBt eoviçpn d'un pouce & xlemi d'épaif- 
4kà.9 fte manière que le plat du fu jet* ne 
éoltqiùimxtotid'un denû-pouce de Jaige. 
Après cela, préparez, votre greffe, ce. 
egp'il iau t faire. de^cette. manière. Obfer- 
•vez^detcouper, vofi. greffes, d'une bonne ^ 
•loçguçw^f Jaiflant ,quatre chi . cinq yeux à . 
^ctocàae^Enfiiiteprenei'un greffoir t rès- 
.traacham^ &. coupez obliquement l'é- 
«corce avec un peude bois au bout înfé- 
trieur de la greffe environ d'un pouce êC, 
'demi ou dieux ^cn bngueur, & coupea: 
'Cnfuite Pautre c6té de la même manière, 
^^ui donnantlaformed^uQ. coin*, mais ob- 
^fervez que le çèté de la greflè qui fera 
.placé dans le iujet en-dçhors, doit être 
'^iiQviran le double plus épais que Pautre 
CQtéi c'eft pourquoi ayez toujours foin 
d^.faire.uttxôté plus épais quePautre*. 
Xa gîeffe,.éJWJWî pré parée y prenez votre 
'fort couteau.^ pofoe - Je m milieu du 
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fil jet à travers la partie échancrée^ Scavec 
▼otre maillet frappez fur le couteau qui 
eft fur le (lijet , obfervant de ne le pas 
fendre plus profondément quH n'eft né- 
ceflâire pour que la grefFe.entreaifément ; 
' enfuite faites entrer un peu le cUëau 
à greffer ou quelque infiniment dans la 
fente au dos du fujet^^ afin de le tenir ou- 
vert pour la réception de la grefiè ^ & 
afin de la fixer plus aifément. La greffe 
doit être pofée avec une grande exadi- 
cude , c'eft- à-dire, qu'elle doit être foièe 
auflî avant que la fente le permet àvêclc~ 
côté le plus épais en-dehors 9 Sc elle doit 
être placée de manière que Técorce de 
la greffe rencontre exaâement daus tous 
les points Técorce du fujet : enfiiite ôtei 
le clfeau à greffer , ayant foin de ne pas 
déplacer la greffe j cela fait , attachez le 
iiijet 8c mettez de la terre graffe y ainfi 
qu'il a été indiqué ci-defTus par rapport 
à la greffe en fouet ou en langue. 
Mais relativement à cette manière de 

Srefièr 
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greffer quelques - uns prcterjr.t de poir 
deux grettès daas le fi:je:. Ea ce c^s , ils 
coupent feulemect la tcie de celui - ci ; 
Us adouciilenc Sc rendent unie toute la 
taille i ils fendent le fujet tout à travers. 
Se poiènt deux greffes , une à chaque 
côté du fiijet , les préparant 8c les pla^ 
çant félon la direction donnée ci-deffio. 

Et à regard des arores ou des fujets 
qui ont deux i trois pouces de diar.ctre, 
j'yaicu mis quatre greffes ^ mzïs dans ce 
cas le fujet doit être fendu deux fois , 8c 
les fente_s ne doivent pas fe croifcr, mais 
elles doivent être parallèles lune à Tau* 
trc '} de cetre manière fixez deux greffes 
dans chaque côté du flijet y obfer\'antde 
lier Se de garnir de terre gralFe , comme 
il a été dit. 

On peut auffi exécuter cette manière de 
greifer fur des arbres qui portent déjà 
du fruit , fi Ton defire de changer Teipece. 

Les greffes feront unies au fujet vers 
la dernière femaînedemai, ou au com- 

D 
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mencemeot de juin ; alors ôtez la terre 
grafTe & détachez la ligature' 

Troifiam méthode j de la greffe en cou- 
ronne. 

Il y a une autre manière de grefièr^ 
connue ibus le nom de greffe en cou- 
ronne. 

Cette façon de greffer eft communé- 
ment pratiquée fur des arbres grands fc 
qui réfîfteroient trop à 1^ fente , & on 
Texécute fouvent fur les branches de 
grands pommiers ou poiriers^ Sec. qui 
ont déjà porté du fruit , lorlqu'on a deP 
fein de changer les efpeccs ^ ou de re- 
mettre les arbres en nouveau bois. 

Voici la manière de procéder à cette 
éfpece de greffe. 

En premier lieu étêtez Tarbre , ren- 
dez le fujet de niveau , foit les branches 
particulières que vous avez deffein de 
gteffer , & faites que la taille foit par- 
fiiitemeat unie : enfuite préparez yos 
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grei&s , ce qui s'c»ci3îe 2ài£ : ocpez 
uncôcédeia gi5&^<i\iae nizsiias ftSÊÊt 
êC obliçie, énrâoa deux pzuce^dicm^ 
gueur 9 ÊDtes une font d'apçm poor 
qu'elle piôde fe repofer fi^r b GBik 4e 
Taibie , & coapcz fe oI rm rT g ta pea 
d'écoffce ven chaque bord de Vmsuc 
côté de la greflè ; eofiiiie lenez Vècosœ 
du fiijet , d'abord en la fecdam en faof ^ 
8c alors ayant un petit coin de bois dor 
ou plutôt un coin de fer un peu rood 
d'un côté &C plat de l'autre, pcuflèz 
doucement cet inftrumect en bas entm 
récorce & le bois du fujet ou de Tar- " 
bre 9 obièrvaot de placer le côté plat 
contre le bois, & de le pouffer Bfki en 
avant pour faire place à la gtefk : après 
cela tirez dehors le coin , gliilêz en bas 
la greffe , placez contre le bois , le côté 
coupé obliquement, & ^tes la pé- 
nétrer autant en av^t que la fèntc te 
permet ^ de cette manière vous pouvez 
pofcr quatre , cmq à fîx greffes , autant 

Dij 
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que vous jugerez à propos, fur chaque 

branche : liez- les enfuite avec du fort 

tilleul. 

Quand toutes les greffes font aîa£ 
fixées , vous appliquerez immédiatemeot 
après une bonne quantité de terre graflè 
bien travaillée , la preflant fur le fiijet & 
autour des greffes : vous obibrverez de 
relever au moins un pouce au - deffus 
de la taille du fujet, de manière à écar- 
ter promptement l'humidité, & de pré- 
venir qu'elle ne s'y loge & qu'elle n'en- 
tre dans le bois , ce qui ruineroit le 
tout. 

Les arbres greffés de cette manière , 
les greffes reprendront & poulleront des 
jets forts. Mais il y a un inconvénient 
pour la première ou féconde année \ 
c'efl que les greffes font expofées à être 
déplacées par les vents , à quoi il &ut 
remédier en attachant deux où trqis ba- 
guettes au corps du fu jet ou. de la bran- 
che greffée ; les greffes feront attachées 
aux baguettes. 
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lie meilleur tems pour greffer de 
<:êtte manière , eft dans la dernière fe- 
maine de mars ou la première d'avril j 
car alors la (éve commence à remuer , 
ce qui rend l'écorce du fujet plus aifce 
à être féparée du bois pour y admettre 
les greffes. 

Colles - ci feront paflablement bien 
unies au fujet vers la fin de mai ou le 
xrommencement de juin , & alors en 
ôtera la ^erre grafTe. 

i^uatrUme méthode. De la greffe en ap" 
proche* 

On pratique encore une autre ma- 
nière de greffer^ qu'on nomme greffe ea 
approche ; mais elle n'efl pas fi com- 
munément en ufage que les trois mé- 
thodes précédentes \<axxq manière a été 
principalement inventée pour les arbres 
ou arbrifleaux qu'on ne peut pas facile- 
ment multiplier par d'autres moyens. 
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Voici ia manière de faire cette opé* 
ration. 

Lorfqu'on a étffehx de mukiplier quel- 
qu'^fpeoe d'arbres ou d'arbrifleaux par 
cette façon de greffer y il faut obfërver 
que le fujet fur lequel vous voulez gref* 
fer, Scque Tarbre duquel vous voulez 
tirer la greffe , doivent être fi prè$, ou 
placez fi près l'un de l'autre , que le corps 
de la branche que vous avez defZeia d'ap- 
procher , puiffe en croifiânt être amené 
pour fe joindre aifément à quelque par- 
tie du fujet 5 car la greffe ne doit pas 
être fèparée de la mere-plante que quel* 
quesmois après rexécutionderouvrage, 
& Ton ne doit pas couper la tête du fu- 
jet avant ce tems-là 9 excepté que d'ail- * 
leurs vous ne puiflîez pas placer conve-^ 
nablement la greffe. 

Par exemple , fuppofèz que vous de- 
firîez d'enter en approche qu3lques bran- 
ches d'arbres, & que ces branches fbient 
à la hauteur de trois j quatre , cinq pieds 
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OU plus de la fiirâice de la terre ; fiippo- 
fez d'un autre côté que les fujets fur les- 
quels vous voulez grciTer foient dans des 
pots y dans ce cas il faut élever un petit 
théâtre voifia & qui foit 2uffi haut que 
les branches de Tarbre : fur ce théâtre 
on placera les pots qui contiennent les 
(iijecs-9 enfuite prenez une des branches 
que vous defirez d'enter en approche ^ 
amenez le corps de cette branche pour 
la [iaâte toucher celle du fujet ^ i telle 
hameuc où le fujet Sc ia greâfe Ibnt à 
peu près de la même grofTeur, Se mar- 
quez les pli^s où ceux - ci peuvent le 
phis âdleaient & foindre enfemble* En- 
fuite dans cette partie de la branche^ 
ôtcz l'écorce & un peu de bois environ 
trois pouces de longueur ^ Se de la mém« 
manière ôtez de Técorce 8c du bois au 
côté du fûjet auquel la brandie doit fe 
joindre en pareille longueur & largeur, 
de façon que les deux parties taillées 
puiffeut joindre exaftement Técorce de 

D i? 
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Tune à celle de l'autre , enfiiîte ùkes 
une petite langue en. haut dans la bran-- 
che, & fdkes une fente de la même lon- 
gueur en bas dans le fujet pour rece- 
voir la petite langue ^puii joignez- les 
enfèmble, en gUlFant la langue de la 
greffe dans la fente faite au fujet ; ayez 
attention que les parties coupées fe joi- 
gnent exaâement^ attachez-ks immé* 
diatement avec du tilleul , 9c après cela 
couvrez la place avec une bonne quan- 
tité de terre graffe bied travaillée^ ayant 
ibin qu'elle foit régulièrement 8c con- 
venablement couverte : ferrez bien la 
terre gralTe afin que l'air ni l'humidité 
ne puifTent pénétrer. • 

Après cela plantez ea terre un fort 
pieu pour y atfâcher la partie où le fu- 
jet 8c la grcfïè font unis , ce qui empê- 
chera la greffe d'être déplacée par les 
vents. 

Souvenez-vous que le fujet & la greflfe 
doivent demeurer dans cette position au 
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ffloins quinze ou fëizc femaîneSy tem^ 
auquel ils feront bien unis , alors I^ 
greffe fera féparée de la mere-plante.: 
^ou8 aurez ibin de faire cette féparatioa 
avec un couteau bien tranchant , de cou^ 
per la branche en talus en bas du fujet., 
£c en même tems la tête de celui- çî 
4>rès de la greffe. On ôtera la vieille terjqe 
.gi^fTe & la ligature,. Se dans le mén^ 
tems il fera à propos de les attacher de 
Bouveau doucement Se de mettre de la 
nouvelle glaife, qui fera encore fort 
utile : on les laiffera ain|î fabfifler ub 
mois ou cinq femaines. 

De cette manière de greffer , vous pou- 
vez tirer pre/que toutes efpeces d'arbrçs 
fic^d'arbriffeaux, & elle eft fouventjmife 
An ufege par curiofité.pour greffer iiqe 
branche à fruit fur une branche d'un (u- 
ijet vulgaire de la niême efpece, méthode 
.par laquelle on tiream nouvel arbre qui 
portera du fruit dans peu de mois y ce 
f^qui.fe pratique quelquefois fur des orap-. 
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gers , 8cc« en greSant des branches ftuc- 
tueufes fur des fujets tirés des pépins de 
la même efpece de fruit* 

Notez que j'ai fait mention pour cette 
opération de fujets qui font ckids de* 
pots ) mais cela a été dit feulement pour 
le cas où les branches des atbres qut 
l'on veut enter > ne fi)nt pas aflfet pro- 
ches du local , ou pour les orangers oh 
les autres arbres de arbriffeauit de roran- 
gerie : mais pour ce qui cohoeme les 
arbres 6c arbrilTeaux qui croifleat fiir ks 
terreins ordinaires, ia dont les branches 
font fituées favorablement pour cette 
t>pcration9 les tiijets doiTent ètie plan- 
tés en terre proche de ces arbres , ou 
bien il faut grcfFer fur des fujets qui ont 
crû accidentellement près Tun de l'autre. 



♦ 
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13^' ia taitlt des Figukrs. 

AULLEZ les RffMcss , ce tems étant 
ie fl\à$ favorable de Taonée pour^xéctt* 
«r cet ouvrage. ^ 

Quelques'- uns taillent les figuien £ji 
ètÊxkdô l'aM£0taHe } iMtt^ cela ték mal : 
ks jeunet branches à fcuit^cant teadrety 
pkirieurs#feroniC expofées à périr par ki 
^ie dans àe» hivers rigouneut. C'eft 
pourquoi £ ^n ies taille <n automne^ 
4u'qMiaeiaUIê|)réC{irémeiK que les biaiH 
xiies i3éûe£ùre6 peur garnir dimurailk', 
£c qa'une forte gelée vÀernie à décntim 
p^fieurs branches , vous o*aa3rez akw 
aucune reflburoe pour retnplk {es vuûles. 
Ainfi le aieiileur mc^en eft de rcnvoyor 
ia tailie de c^s arbres fitiqu'à préfeitf. 

En taillant Jes figuiers » ob&mz jd» 
laÂAt 110e p£ovlific«i fuffîfame ads bsM 
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de rétc4)iécédeat; depuis le piedâ {'A^ 
trèmiié , & celapar - toift où il y a «ne 
place propre à ïes arranger y afin que 
rarbre.,puiïre. également être faumi de 
branches à des diftances modéréesy cstt 
K:es branches rapporteront dès figuel 
-dans Ja iàifon fuivante , les figniers poN 
tant toujours leurs fruits Sài le bok d'une 
ïànnée* 

'' Tenez généralenficnt les' branches & 
les "jets à la diftance de fept à huit pou^ 
xes Tun de l'autre , en les di(pofant dams 
loute leur longueur^, quant aux bran^- 
^es furabondantes ou celles dont on 
-n'a pasbcfpift,& qui ne peuvent pas 
-être étendues fans être trop ferrées*-, on 
iles coupera tout près faris laiïfefr ni cro- 
>chets ni chicots^ on aura foin de retran- 
cher les jets les plus mauvais , de laiiTer 
des plus forts 5 ceux qui font bien placés 
& qui promettent le plus, à la diftwice 
'.que nous venons de marquer. -'^ . 
VoUs obfcn^erez ^n particulier d'éwft- 
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dre tODJours chaque année quelques jeu* 
:lies pondes au pied ou proche de rori* 
îgîne de l'arbre , afin que Ton ait un fup- 
iplément de jeunes branches qui s'cle* 
nèot régulièrement l'une fur l'autre pour 
:ieinplir les places des vieilles branches 
jfiues^ lefquelles Ce manifefteront dans 
«kaque &i(bn à quelque partie de l'arbre. 
'Car ces branètes TÎcilles Se qui ne por- 
tent aucun jeune bois , doivent être re- 
itraûchécs-jâfin que l'on ait une place fuf- 
'fi(ante pour arranger les branches fer- 
.tUes proprement & à des diftances con- 
vvenables. 

En retranchant des grofles branches 
de ces arbrei qtiî font trop hautes rela- 
•tîvement à lît muraille , oucpii font inu- 
tiles pour ne point porter de jeune bois , 
"on doit les couper tout près de la place 
de leur origine , foit à un jeune jet ou 
une branchfe convenable ^ 8c on ne laif- 
rfera aucuTi^cIucot, ' • 
■' i^On he^dbît païraccoorck ou'étêtar 
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les jeunes branches de figuier 9 main ou 
les iailTera chacune dans tome ùl lon- 
gueur } car en les raccourciilknc on ne 
coupera pas iëutemeoc la parue iÀ le 
fruit ie ièroit naanifefté ^ maïs cela. k% 
fera trop croître en bois, & dès là «Ucs 
ne produiront jamais une demi-réooihe 
de fruit. 

L'arbre étant raillé y attachez immé- 
dlaiemenc les branches près<!le Ja mu- 
raille à des di/lances égaies , à fepc à 
huit poiK:es Tune de Taucre ou esvirCNi* 

De la propagation & de la planiation 
des Figuiers. 

Plantez les figuiers où v<pus defirex 
d'en .avoir , ce mois étant le meilleur de 
Tannée pour les tranipiamer j car ac- 
tuellement ils prendront racine en très- 
peu de tems. 

En plantant les figuiers il dl nécef- 

faire d'obferver, que ces arbres iè multi^ 

jpliient ço. général^ Toit pariejeu^as 941 
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fertent des racines des vieux arbres j (bit 
par provins ou par Ixxirures. 

Ainfi 9 lorfque vous avez intendon de 
planter de ces arixes , procurez- vous aii 
commeocement de ce mois, ou en oc- 
tobre 9" ou en novembre de boM fejet- 
tons d'une* crue modérée, qui foient for- 
mes 8c biea mûrs : vous les tirerez ai]ffi 
bas que poflible j 8C vous les planterez 
en même tems où ils doivem refter, ou 
bien dans la pépinière pour les y former 
une couple d'années. 

Mais pour tes tirer de provins , on 
exécutera cela avec de jeunes braiiches 
pendant tout ce mois , foiten oôobrè ou 
novembre ç on les coucîiera en terre à b 
profondeur de -quatre à cinq pouces^ ils 
prendront bkn racine dans une année , 
& feront propres à être ftparés ^ l'îar* 
bre fie à être plantés dans la pépiniexe, 
foit à la place oô ils doivent relier. 

On peut auilî planter dâuellemenc ou 
^a automne les boutures de jeaœs bran-* 
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ches; elles prendront bien racme faxH 
tomnc fuivante y en les traitant comme 
il a été dit ci-defTus. 

Si on place ces arbres en efpaliersi 
plantez les au moins à vingt pieds de 
diftance l'un de Tautre. 

JDe la taille des Abricotiers & des Pê- 
chers. 

Si vous avez des abricotiers 8c des 
pêchers non encore taillés , taillée - les 
aôucllement^ & attachez-les auifi- tôt 
^que poflîble j il faut finir l'ouvrage au 
^milieu du mois pour le plus tard. 

Les boutons de ces arbres itant forjt 
près de fleurir^ font dès là èxpofês à être 
abattus au moindre toucher : ainfî vous 
.les taillerez avec le plus grand foin pof- 
♦fible , autrement tous en détruirez "plu- 
^fîeurs. 

En taillant ces arbres y fuivez la mé- 
itliode indiquée aux mois précédent, 
attachez les branches près delamutïulfe 



Mars. 89. 

jl des dirtances égales , prenant un foin 
particulier des boutons ^ car ils font plus 
expofés à être abattus en attachant qu'cq 
taillant. 

De la conferyation des fleurs & des 
jeunes fruits des efpalUrs. 

Lorsque les abricotiers Se les pê- 
chers font en ileurs \ il faut préferver At 
la gelée , fi elle furvient dans ce tems^ 
quelques efpeccs choifies en couvrant les 
arbres avec des nattes. Les nattes , pour 
ce deffein, doivent être des plus grandes: 
tine des extrémités deit être attachée 
avec des clous ou des crochets au fommct 
de la muraille , Sc on les laiflera pendre 
fur les arbres. L'extrémité d'en-bas doit 
auffi être attachée pour prévenir les 
coups de vent qui feroient frapper les 
nattes contre les fleurs. 

Lorfque le tems eft doux , il faut oter 
les nattes; car c'eft feulement lorfquci 
îes gelces font fortes que les fleurs de- 
«aandent d'être ainfi abritées* 
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Pour préfèrver les fleurs j'ai eu fiché 
quelquefois entre les branches descf- 
paliers , des braaehes d'arbres toujours 
verds qui fouvent m'ont été utiles. 

Cela doit fe faire préciiement quand 
les arbres commencent à fleurir. Les ma- 
tières propres pour cela font des branches 
de laurier y d'if, de fapin, ou d'autres ar- 
bres toujours verds j on préfèrvera leurs 
feuilles , & on ob/ërvera de ficher ces 
branches entre celles de i'aibre & la 
muraille y de manière qu'elles sbritent 
toutes les branches en fleurs. On teslïdf- 
fera jufques à ce que le fruit (bit pafla- 
blement formé Sc que les fleurs fbieot 
tombées , alors on peut lès ôter : fcmeil- 
leur moyen eft de continuer ces arbres 
jufqu'àce que le fruit foit aufli gros que 
de bons pois. 

Quelques - uns à défaut de branches 
vertes fichent dans leurs arbres , lors 
de la fleur , des branches de fougère 
feche y ce qui produit fouvent un bon 
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effet pour abriter les fleurs tendres & 
délicates, ( 10 ) ^ 

De la taille des Poiriers^ des Pruniers^ 
des Cerifiers , des Pommiers j &c. 

Finissez de tailler les poiriers , les 

^M^^—l ^—t». I I ■ 

(10) L'on comprend que ce que nos autcun di- 
fènt ici fur les abris âes arbres , s'applique aux 
murailles des An^lois , faites de briques , & aux» 
quelles ils attachent les arbres par le moyen des 
clous qu'ils y font entrer. Quant à nous qui avont 
des murailles de piens » Se contre leftiuelles on fixe 
des treilliflkges en liteaux , il faut pour abriter les 
arbres conflroire des toits au haut des murs , ou 
ce que j'approuve mieux, il Êiut établir des bras 
dans les muis ,. & pofêr dediis des planches pen- 
dant 1^ printems , qu'on ôtera en été. Il eA très- 
utile d'attacher des nattes à ces toits ou à ces plan- 
ches, 8c de les abaifTer pendant les froids. Au refle 
il eft eflêntiel d'obfèrver , que tant pour le bois du 
pêcher 8c de rabricotier , que pour le fruit de ces 
arbres, il convient abfolument d'abH;er ceux-ci 
pendant le printems. 
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pruniers y les ceriHers & les pommiers 
en efpaliers ou e^ plein, vent. 

Il faut aôuellement prefler & exé- 
cuter le plus tôt poffible la taille de ces 
arbres 9 8c de tous les autres arbres 
fruitiers qui ne font pas encore taillés ; 
afin que le tout foit fini ayant le mi- 
lieu du mois« 

De la plantation des arbres fruitiers. 

On peut pendant tout ce mois planter 
avec fuccès toute forte d'arbres fruitiers-, 
mais plus tôt on les plante dans ce mois 
Se mieux. 

Les arbres qu'on plante aftuellement 
prendront racine en peu de tems 5 8c 
avec le fecours de légers arrofemens lors, 
de la féchereflè , ils poufferont fort bien. 

En plantant les arbres fruitiers en ef- 
paliers ou en plein vent , obfervez de 
planter chaque efpece aux diftances ma^ 
«guées le mois précédent. 
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. Quant au ibi 8c à la Cruatîon propres 
pour les diverfes efpcces de fruits , voyez 
les ouvrages d'oftobre ÔC de novembre. - 

La méthode de planter eft d'ouvrir un 
crçux large pour chaque arbre ; ôc loi-f- 
qu'il efi fait à la profondeur que vous 
avez en vue y il faut bêcher le fond. 
Enfuite taillez les racines de l'arbre } 
c'eft-à dire , coupez les racines froiffées 
ou cafFées , & retranchez en générai un 
peude toutes les extrêmicésde ces même? 
racines ^ cela fait, placez l'arbre dans le 
creux , enfuite brifez bien la terre , met- 
tez - la également fur les racines , & lorf- 
qu'elle eft toute dedans, marchez douce- 
ment fur la fiirface& autour de l'arbre. 

Les arbres fruitiers nouvellement plan- 
tés doivent foigneufcment être pré/ervés 
contre la violence des i^nts : fi ce font 
des arbres de haute tige, foutenez - k$ 
avec despieuxjfîce font deftlTiil^res-nains 
en çfpaliers , il faut avoir foin de les attst- 
cher. 
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De la taille & de Parrangement ies 
jeunes Abricotiers & Pêchers. 

Voici fcuiemept le xems propre pour 
étêcer les abricotiers^ Sc pêchers en ef- 
paliers plantés depuis la Saint - Michel 
précédente avec la première pouffe en- 
tière de récuflbn y laquelle poufle ayant 
une année doit être toujours é tétée baiTe y 
afin de faire fortir des branches baiTes 
pour fournir la muraille fufHfamment 
depuis le pied de Tarbre. 

Ceci doit juftement être exécuté lors- 
que les arbres commencent à pbufler j 
ainfi faififlez le moment , ÔC raccourcif- 
fez les tiges dans le tems convenable ^ 
ce qui procurera un grand avantage. 

On coupera lia tige à trois ou quatre 
yeux , & s'il y a deux pouffes for le même 
fujet , coupez - les les deux Celoù ce qui 
vient d'être dit. 

Par çé moyen les arbres produiront 
quelques branches fortes proche de terre, 
de manière qu'ils feront fournis égale- 
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ment de branches dès la furfiace du fol 
\u6f}ies au haut de la muraille j mais û ks 
arbres n'avoient pas été étêtés , comme 
il a été marqué ci-deiTus ^ leurs tiges s'é- 
leveroient comme celles des arbres en 
plein i^nt y Sc ne foumiroient point de 
branches pafTables à deux ou trois pieds 
de terre 9 enforte que Tufàge d'une fi 
grande partie de la muraille feroit entiè- 
rement perdu. 

Les jeunes abricotiers 8c pêchers étant 
étêtés depuis un an , & chacun ayant 
produit trois ou quatre jets -l'été précé- 
dent 5 CCS jets doivent aâuellement être 
raccourcis à telles longueurs qui pniffent 
exciter chacun d'eux à en produire deux 
ou trois nouveaux dans cette faifbn. 

La méthode eft celle-ci : raccourciflez 
chaque jet à environ une moitié de fa 
longueur originelle j c'eft - à- dire , que 
ceux qui ont vingt pouces de longueur , 
doivent être raccourcie à dix ou douze 
pouces , 8c ceux qui ont quinze pouces 
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de longueur ou environ doivent être rac« 
courcis à huit ou neuf pouce s 9 2c aic^ 
à proportion des différentes longueurs 
des jets. 

Par ce aïoyen chacun de ces jets en 
produira trois ou quatre nouveaux i*été 
fuivant , de manière qu*à la Saint- MTchel 
^ chaque jeune arbre ainfi traité fera peut- 
être fourni , s*il eft en bon état y de 
quinze , dix-huit ou vingt jets. 

Après cela on taillera les arbres /cloa 
la méthode indiquée pour les vieux ar- 
bres de cette efpece , obfêrvant toujours 
de raccourcir les jeunes pouffes , mais 
de telle façon qu'elles piiiffent produire 
tant du fruit qu'un fupplément de jeune 
bois , comme il a été dit précédemment : 
obfervez les dtreâions données pour les 
arbres en plein rapport , c'eft à«dire de 
retrancher environ un tiers de chaque jet, 
en fuite attachez les branches d'une ma- 
nière ferrée & près de la muraille à ca- 

yirpn 
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TÎron (îx pouces de diftance runedeTau- 
.trc Voyez l'ouvrage de février. 
De V arrangement des jeunes pommUrs. 
Etêtez auffi les jeunes pommiers-nains, 
poiriers , pruniers 8c cerificrs , plantés 
dernièrement câ efpaliers, afin qu'ils puif^ 
fent pouffer de bons jets proche de terie 
pour fournir le bas de la muraille. 

Si les têtes de ces aAres n^ont qu'une 
année de crue depuis l'écuffonoulagrefiêy 
raccourciffez-les à trois ou quatre yeux, 
obfervant de faire cela précifément au 
moment où ils commencent à pouffer, 
comme il a été dit précédemment. 

Suppofez que les greffes ou les écuf- 
fbns aient deux ans, & que les premiers. 
■ jew aient été coupés j comme il vient 
d être dit, leprintcms dernier j raccour- 
ciffez aufld aâuellement à (îx ou fëpt 
pouces les jets qui en font provenus pen- 
dant rétéfiiivant. 

La règle indiquée pour les abrico- 
tiers & pêchers s'applique auffi aux ar- 

E 
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bres dont nous parlons par rapport à 
leur première formation j car c*eft en 
raccourciflant convenablement les pouf- 
fes de la première &l^ féconde année de* 
puis récuiTonacmeat 8c la greffe , que 
tout le £uccès dépend pour former un 
arbre utile 8c agréable. Quand un arbre 
en efpalier eft bien fourni de branches 
près de terre , celles - ci en produiront 
fuffifamment à leur tour paur garnir le 
haut de la muraille. 

Mais dès que Ton rentre dans la mé- 
thode ordinaire de U taille des pom^ 
mlers , des poiriers ^ de$ pruniers 8c des 
cerifiers 9 on ne raccourcira pas leurs 
^ pouffes ou leurs branches j car après que 
les jeunes arbres font fournis d'une pro • 
vifîon fuffifante de branches jufques au 
(ommet, leurs jets doivent être étendus le 
ioog de la muraille félon leur longueur , 
en raccourciflant Cmplement un jet aux 
endroits où il n'y a pas aifçz de bois pour 
garair Tarbre. 
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. ,Powrp\us de particularités , vdyei l'eih- 
f^ge du mois précédent. 

Jjts grofdllUrs & Us raifins-de-mûtù 

Taillez les grofeilliers dt les raifin»- 
de-marsien builTons ^ (i cela n'eft pas en- 
core &it j mais exécutez cette taille au 
commencement du mois. 

Tenez les branches clair-leméeS} dc 
le milieu de ces arbrifTeaux ouvert 8c net 
<le bois ^ afin qu'ils reçoivent librement 
le foleil Se Tair , ce qui rendra le fruit 
^ros Se de bon goût. 

Labourez la terre entre les grofeilliers 
& les làiiîns-de-mars , fi cela n'a pas été 
exécuté Aam les mois précédens. Le 
iabour de la terre autour des racines de 
ces arbriffeaux leur eft d'une grande uti- 
lité, 6c n'eft dans aucun tems plus utile 
iju'à préfent qu'ils commencent à pouflèn 

Du labour des plattcs-bandes des arbres 
fruitiers. 

Laboukez les plattes-bandes des ar- 

Eij 
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bres friiiiiers qui ne Tont pas été encore. 

Cela fera du bien aux arbres fie dé- 
truira les mauvaifës herbes j 8c aprè^ 
avoir été convenablement râtelées > les 
plattes-bandcs paroitront nettes 8c agréa- 
bles. 

Remuez avec un farcloir la Sirfàce des 
plattes bandes labourées le; mois précé- 
dent y c'eft-à-dire y celles ^i n*ont pas 
été fëmées en plantes potagères ferrées, 
telles que les raiforts, les laitues les épi* 
nards^Scc. En(îiite rendez-les unies avec 
le râteau j de cette manière Tacçroifle- 
ment des jeunes mauvaifes herbes qui k 
fement fera retardé y Sc le tout paroUra 
propre. 

La Pépinière. 
De la greffe. 

Greffez les pommiers , les poiriers i 
les pruniers, les ccrifîers, SCccetems 
étant la principale faifon pour faire cet 
ouvrage. 
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Après vpus être procuré des grefîès 
tirées des efpeces convenables ( félon quUl 
a été obièrvé au mois précédent ^ , ua 
couteau trancliant, du tilleul neuf , 8C 
une bonne quantité de terre grafTe bien 
préparée y procédez à l'ouvrage au com- 
mencement du mois , & fulvez la mé- 
i^ode indiquée à Tarticle de la pépinière 
pour le mois de février. 

Du traitement des. arbres fruitiers greffes 
en,ftnte & écujfonnés Cannée dernière. 

^ Il faut raccourcir aux arbres fruitiers 
greffés en fente d4>uis un an , les jets 
venus Fêté précédent, afin qu'ils pro- 
dui/ènt des jets ou des branches latéraux 
pour former une tête régulière autour 
du ilijet. Voyez l'ouvrage de ce mois 8c 
de février. Faites cela préciiément lorf- 
que les jets commencent à pouiTer : vous 
les raccourcirez à quatre ou cinq bou- 
tons. 
Il faut étêter les fujets écuflbnnés l'été 

Eiij 
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dernier 9 un peu au:defrus de la place où 
cft récuffon : par ce moyen toute la nour- 
riture parviendra à celui - d. 

Ayant un couteau tranchant y coupez 
la tête du fujet en talus enriron la lar- 
geur d'une main au- defllis de récuffon. 
Voyez le mois précédent & Tarticle de 
récuffonnement en juin. 

De la multiplication des arbrijfeaux par 
boutures. 

On peut multiplier par boutures plu* 
fleurs efpeces d'arbres ^ d'ârbriffeaux } 
c'eft ici une bonne faiibnpour lesplanter. 

Labourez une place dans cet objet oïlr 
la terre fe trouve un peu humide 8c non 
roide j rompez bien cette terre avec la 
pêle , Se rendez la furface unie avec le 
râteau ;enfuite divifez la pièce en autant 
de parties que vous avez d'eipeces de 
boutures à planter. 

Coupez avec un couteau tranchant les 
boutures des arbres ou arbriffeaux q^e 
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vous dôfirez de multiplier : il faut que ce 
foient des jets de l'étç dernier , & vous 
les couperez de la longueur d'environ fîx,* 
huit) jufques à douze ou quinze pouces ^ 
félon que vous les jugerez propres à votre 
deflein. Plantez-les en rangées j chaqcii 
boutHre fera mife en terre à moitié dcd 
longueur , & ferrez bien la terre autour. 
En tems fec arrofez-les deux fois par fe- 
maioe 9 & tenez-les entièrement nettes 
d'herbes. 

Pour avoirnuse notice des princîpaleis 
efpeces dHnbres qu'on peut fe procurer 
par les boutures , voyez l'article de la 
pépinière en oâobre. 

De la tranjplantation des jeunet arbres 
& arbrijfeauxé 

On peut encoreôter du femis plufieura 
éfpeces de jeunes arbres 8c arbrifTeauit 
qui s'y trouvent trop ferrés & qui dcw 
mandent d'être plantos dans les graodos 
rangées de la pépinière. 

Eiv 
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Pour cette tranfplantation U faut que 
ces rangées foient à deux pieds 8c demi 
de diftance Tune de l'autre ^ 8c que les 
plantes foient éloignées entr'elles environ 
de douze ou quinze jufques à dix - huit 
pouces. 

Après une tranfplantation tardive, ileft 
néceffaire d*arrofer. 

Et quant aux éfpeces d'arbres délica- 
tes , il convient d'étendre fur la fiirfàce 
de la paille à moitié pourrie ou de la 
longue litière , pour prévenir que le foleil 
8c le vent ne defféchent trop la terre 
autour des racines. 

Du farclement du fends. 

Examinez le femis ^ fi les mauvaiiës 
herbsss'y manifcftsnt , épluchez -les à 
tems foigneuiement avec la main^avan): 
qu'elles mêlent leurs racines avec celles 
des plantes. 

De Varrofement du femis. 

Lorsqu'il fait fec , il fera convenable 
d'arrofer de tems en tcms le femis : un 
peu chaque fois fera f iffifant. 
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AVRIL. 
De la plantation des arbres fruitiers. 



o 



N peut encore planter aâuellement 
des arbres fruitiers. Les efpeces qui réuf- 
firont font les pommiers, les poiriers, 
les {pruniers Sc les cerifiers ; mais plutôt 
que de perdre une faifbn , vous pouvez 
courir révénemen t de planter des abrico-, 
tiers & des pêchers , ou d'autres fortes 
d'arbres fruitiers i car plufieurs pren- 
dront encore paflablement racine , mats 
ils ne poufferont pas fi bien en branches, 
fc ne feront pas fi propres à rcfifter à la 
fechereilè qtii fe manifefte en été , que 
ceux qui auront été plantés un mois ou 
deux plus tôt. Vous obferverez cependant, 
que lorfqu'on eft dans le cas de faire une 
plantation tardive , il convient très -fort 
de déplanter ks arbres quelque teins 
avant que de ks replanter, par-là on re- 
larder? leur poufiè ^ en attendant on les 

Ev 
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mettra en terre 8c on couvrira leurs rsk 

cines. 

Mais lorfque Too 9 ^ffk'Hi de planter 
aâuellement quelques-unes des efpQCCf 
ci-deflus , il faut le iiirs. la premjere ou 
féconde CemmK^ de ce mois j car les ar« 
bres ne piendrcnt pas bien vaciao s'iif 
font plantés plus tard. 

Après la plantation arrofec chaqne 
arbre en y répandant un anrofoir d'eau i 
cela alFermira la terre près des racines 
& les préparera à faire fortir de nouvel- 
les fibres. Répétez les arrofêmens en tems 
fec environ une* fois par fèmaine. 

Les arbres nouvellement plantés doî- 
venjt en général être arrofês fréquemment 
«a tems fec, fur- tout ceux qui ont été 
plantés tard au prîntems 5 mais il flifSra 
tie lesarroferune fois dans une femâine^ 
dix jours ou environ. En failànt cela , 
aïrofez quelquefois la tête de iWbr» 
suffi bienque les radr^. I " 

Fom QonCet^m l-iiiiœidité de I» terre 
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aux racines des arbres nouvellement pian- 
tés, répandez autour de leurs tiges (iir la 
furface du terrein de la paille à moitié 
pourrie; cela interceptera Teffet dufoleil 
& des veirts^,i8cla terre confèrveraunehu" 
nnidieé fuffifànte avec le (ècours des arro* 
fetnens modérés Faits de tems en tems. 
Détruife[ les Infectes. 
Les m{êâ:es califent Ibuvent beaucoup 
de dommage aux aibres fruitiers quand 
on ne prévient pas te maU C'ell ici le 
tems auquel ils commencent à s'engendrer 
for les feuiHes des jeunes arbres^ de mêmt 
que fur les vieux arbres qui font d^ufli 
foible accroirtcment. Il faut fe (ervir des 
îiiôyens convenables pour les détruire à 
tems avant qu'ils fe multiplient trop. 

n fout particulièrement examiner à cet 
égard les arbres en efpaliers ^ 8c plus fj^ 
cialement les pêchers, 

Lorique vous appercevez dans ces ar* 
bres quelques feuilles frifées , c'eft UA 
figae Certain (ju*!! y a des îhfea^es* Oiet 

E vj 



lo8 A V R t L. 

les plus mauvaifes de ces feuilles auflî- 
tôt qirellcs fe montrent , Sc Teringuez 
fréquemment toutes les branches en 
tcm> fec avec une feringue de main : cela 
empêchera beaucoup les infeâes de & 
multiplier j pourvu que la précaution 
foit prife à tems , avant que leur nombre 
fe foît trop acaû. 

Mais Iqrfque des e(paliers jeunes ou 
vieux font beaucoup chargés de cette 
petite vermine, prenez la précaution fui- 
vante pour la détruire. 

Epluchez toutes les feuilles frifées , 
car elles fourmillent généralement d'in- 
feâcs 'y enfuite prenez du tabac en pou- 
dre 9 répandez - en fur routes les bran- 
ches y mais davantage fur les places où 
les infeéles font le plus de mal. Cette 
poudre de tabac fera pàrfcmée furç.les 
arbres dans un matin, & vous la laifferez 
fubfifter. Cela diminuera beaucoup le 
nombre des infeétes, & ne caufera aucun 
dommage ni aux arbres ni aux fruits. 

Mais pour détruire les infeâes fur les 
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arbres fruitiers ^ il y a une inventioa 
appellée ibufflet fumigatoire^ ayant un 
tube que Ton peut y fixer , & dans lequel 
on4>rûle du tabac : en faifant jouer le 
fi)ufflet, la filmée du tabac (brtira Se for- 
mera un courant qui tuera les infeâes. 

On vend cette machine à Londres chez 
plufièurs taillandiers 8c chauderonniers. 
De la confervation des fleurs d'arbres en 
efpaliers contre la gelée. 

Continuez de préferver les fleurs 8c 
les jeunes fruits des efpaliers , mais plus 
panlculiérement ceux des efpeces choi- 
. fies d'abricotiers 8c de pêchers. 

Lorfqu'on abrite ces arbres , il faut 
continuer la chofè pendant tout ce mois : 
car bien qu'il puiflë furvenir de belles 
nuits chaudes , cependant le tems e/l fi 
inc^flant dans cette faifon , que nous 
avons fouvent des froids très - vifs , qui 
procurent la deflruâion des fleurs Se des 
ysMVé^ fruits fur les arbres dont nous par- 
lons , lorfqu'ils ont été expofés eniié- 
re;iimt. 
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ÂinG dans les printems défavorabkf , 
on continuera les abris jufques à ce qoe 
le fruit foit auflli gros que le bout du petit 
doigt d*ufl homme y 8c même alors k> 
danger n'eft pas toujours pafle j coifMie 
on l'a fouvent éprouvé. 

Les perfbnnes qui couvrent leurs ar- 
bres avec des nattes , doivent ks abaiilêr 
dans de belles matinées & tes rekver h 
foir. Mais ceux qui les couvrent avec des 
branches d'arbres toujours verds^ comme 
le laurier, l'if, &c. doivent les laKIèr 
conftamment jour 8c nuit jufijues à ce 
que le fruit foit hors de danger. 
Les Abricotiers , , &€• 

Commentez vers la fin de ce mois 
d'examiner les abricotiers & les pêchers; 
vous les dépouillerez de tous les jeunes 
jets évidemment mutiles. 

Ceft-à-dire, que tous les jets qui ont 
pouffé direftement en avant doivéntêtre 
retranchés près de leurorigme;ËtéBéme 
toutes ks branches qui for tent éèffz 
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de Tarbre où il eft évident qui! n'en 
maa^ie pas y 8c celtes qui font fituécs 
dans les places où elles ne peuvent pas 
convenablement être étendues , doi^^nt: 
auflt-être ôtées dansée tems. 

Mais obffcrvez qu© Ton doit laMêr 
tous tes jlets^ dan» la vue d^ les étendre j 
pourpeti qu'ils foicnt placés favora- 
bleitient^/Quand ils auront une longueur 
fuffifîuite , on les étendta le long de là 
muraîHe'd-une manière ferrée & régu- 
liere. 

Pour plus de particularités concernant 
Tarrangement d*été cfe ces arbres , voyez 
tes mois de nmi Se de juin^ 
D£ VElagiumf^nt des. fruits i'tjpaliers. 

EcLAiRcissEZ les abricots dans le4 
parties de Tarbre où ils fe trouvent trop 
épais : le tems convenable pour com- 
raencer cet ouvrage fera à la fin de ce 
mois. Obfervez en les éclaîrciflknt de 
laiffer les Âûîfs '^î promettent le pIUs 
8C qui font tes infeûx formés j maïs nç 
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laifTez pas les fruits (i près les uns des 
autres qu*ils fë touchent quand ils feront 
parvenus à leur grofTeur. 

Commencez par un côté de l'arbre , 
£c examinez les branches exaéteniem 
Tune après l'autre i difcernez fur chaque 
branche le fruit que vous voulez laiflër 
avant que d'en ôter aucun. Âyaoc /eparé 
de l'oeil les plus beaux fruits & les mieux 
fitués 9 retranchez tous les autres xle cette 
branche j en fuite allez à la fuivante > Sc 
procédez ainfi de branche en branche 
«ivec régularité. 

De la taille. 

La taille, où elle n'a pas été exécn^ 
tée , doit être accomplie la première fe- 
mâine de ce mois. * ' 

De la Greffe en fente. 

La greffe en fente peut encore /c faire, 
£ l'on en a occafion. 

Lîs cfpeces qui réuflîrpnt encore font 
j4fiS Portes de pomm^f? > d^e poires 6c de 
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prunes tardives j mais ces fruits doivent 
être greffés au commencement de ce 
mois y car la grefïë ne~ réufllra pas plus 
tard. 

Des arbres nouvellement greff/s en fente. 

Actuellement il faut parcourir fbu- 
vent les arbres nouvellement greffés en 
fente y pour voir (î la terre gralFe refle 
ferrée autour d'eux , étant cxpofée à fe 
fendre & quelquefois à tomber. Lorf- 
que vous trouvez quelque défaut [à cet 
égard , qu'il arrive que l'air & Thumi- 
dite pénètrent la greffe, ôtcz la vieille 
glaife & fubftituez-en de la nouvelle. 

Tous les jets qui fortent du fujet au- 
défTous de la greffe 9 doivent conftam- 
ment être ôtés dès qu'ils paroifTent : & 
on les laiffe fubfîfïcr, ils priveront la 
greffe de fa nourriture , 8c poufferont 
plus fortement que celle-ci. 

Des arbres nouvellement /caffbnn/s.. 
Parcourez aufH les arbres nouvelle* 
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ment écufTonnés , c*eft-à-dire j ceux qui 
ont fubi cette opération Tété dernier y 
ilg commenceront à pouffer. Exami- 
nez les jeitnes jets , 5c regardez avec un 
œil attentif s'il y a des infeâes. Si les 
feuilles font frifées, les infèâes en fe- 
ront la caufe , 8c iî on n'y remédie pas , 
ils endommageront le jet. Epluchez foi- 
gneufement les feuilles frifées , cela em- 
pêchera les infeétes de k répandre ulté- 
rieurement* 

Ne fouffrez point de rejettoos qui vien- 
nent du fujet: ôtez-Ies autant de fols 
qu'ils pouffent, ne laiffantrien quipuiffe 
priver l'écuffon de fâ nourriture. 

La Pépinière. 

Du femis des arbres. 

Si vous avez deffein d'établir un fe- 
mis d'arbres au printems , fîniffez-Ie ac- 
tuellement. 

Le femis doit fe faire dans des car- 
reaux de terre légère fur un terrein or- 
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dinaire , fc il réuflira pourvu ^ue la place 
jouifTe d'un certain abri« « 

Préparez les carreauy pour le femî« 
en leur donnant environ trois pieds de 
large; la terre doit être bien menuifée y 
fie la fur&ce bien égalifée. 

Séparez les div^fcs (ëmences , 8c cou* 
vrez de terre légère chaque €f|>ecc à une 
profondeur convenable ^ depuis environ 
demi- pouce à im ou deux pouces. 

Du Gquverrifmfn^ du ff^mis. 

Aaiu>S£Z le &niis en temâ ièc ; mali 
il faut le .faire tant avant -qu'après que 
les plantes commencent à lever. 
, OJbfèrvez»en tout tems d'anrofèr le 
ièmis avec modération : peu 8c fouvent 
fera la règle. De même ayez grand foin 
de ne jamais arrofer lourdement ^ car 
cela ferok propre à emporter la terre 
de defTus ks femences , aufll bien que 
de deffus de jeunes plantes qui comment 
cent à paroître. Répéçcz les arrofcoiea» 
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en tcms fec au moins une fois châcpie 
deux ou trois jours ^toutes les efpeces 
de plantes du fëmis s'en trouveront très- 
bien. 

L'ombrage fera aufld fort avantageux 
au milieu des jours de foleil çhàud, à 
toutes les plantes du femis vers le tems 
qu'elles commencent à paroi tre ^ Se un 
peu après. 

Ces jeunes plantes doivent être mi/ès 
à l'ombre du foleil , en fixant des cer- 
feaux à travers les Carreaux': enfiiite 
étendez des nattes fur les cerfeaux tou- 
tes les fois que le befoin l'exige. 

Tous .les carreaux du femîs doivent 
être tenus parfaitement nets de mauvai- 
fcs herbes. 

Il faut bien faire attention à ceb'*^ car 
les mauvaifes herbes croiffent beaucoup 
plus vite que. quelque plante qiie ce foif, 
elle dépafleront celles-ci , fi on les laiflè 
fubfifter, ÔC feront beaucoup de dom- 
xnage. C'efi: pourquoi détruifez les mau- 
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vàifes herbes auffî-tôt qu'elles paroîflent 
dans les carreaux du femis , ou au moins 
arrachez-les ayant qu'elles s'éleyent beau- 
coup^ mais.il faut le faire en Tardant 
ibigaeufement avec la main. 

Des arbres nouvellement greffés. 

Examinez les arbres nouvellement gref- 
fés en fente : fouventla glaiië eft expofée 
à roiiiber ou à fe crevaiTer y ce qui procure 
aux greffes de Pair 8c de l'humidité. 

Lorfque cela arrive, ôtez entièrement 
la vieille g!aife , 8ç mettez-y- en tout de 
fuite de Tautrc, c'e(l-à'dire,de la fraîche 
& qui foit bien travaillée : ferrez-la près 
de tous cotés , afin que ni le vent ni Thu- ^ 
ttî jdîté ne puiflênt pénétrer. (11) 

Lorsqu'il y a quelques pouffes venues 

(11) Il me paro!t que Ton évitç dans ce pays 8c 
ailleurs riîwcortvéflierïtrfont nos auteurs partent » 
tfn'cou^rànt avec 'tîn linge la ^aife mife fur le« 
fujets grfffis en fente. Le linge a fait app«àler 
jcette itiahîere de greffer , ente eh poupée. 
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du fiijet au-dcffous de la greffe , ôtez les 
proche de leur origine j car il on leur 
permet de croître ^ ell^s aiËimeront les 
greffes. 

Vers ce tems 9 ii faut examiner par 
fois les arbres écufibnnés j car ceux qui 
ont fubi cette opération Tété dernier 9 
poufferont aâueHement leurs' premiers 
Jets i Us cxigent^e là de l'attentioa. 

Les premiers jets qui fortent de VéaxC- 
fon, fontexpofé^ dans certaines fàifbns 
à être attaqués par les iakStes ; & fi Ton 
ne remédie pas au mal , il caufèra beau- 
coup de dommage aux jeunes jets, 8c 
quel quefois les détruira entièrement - 
mais par une attentipn exercée à rems 9 
on peut prévenir cet inconvénient à un 
point confidérable. Examinez le?, extré- 
mités des jeunes jets , Se fi quelques-unes 
de leurs feuilles font ûifées , ayez foia 
de les ôter , car elles font pleines depe-^ 
tits infeftes. Par ce moyen on peut em- 
pêcher cette vermine de fe répandre ul- 
térieurement. 
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Il faut ôter de même conftammentâc 
4ès qu*ils paroiirent tous les je es que le 
fiijet pouHe outre récuiron, afin que 
toute la force du premier foit employée 
ik nourrir celui ci. 

Détruifc[ les mauvaifis herbes. 

Détruisez les mauvaifes herbes en- 
cre les rangées des jeunes arbres ; elle^ 
lèveront adhiellement avec abondance j 
inai^ en fe iêrvant du farcloir pendant 
qu'elles font jeunes , elles feront facile- 
ment détruites. 

Choifiircz toujours un tems fec pour 
détruire les h6rt)es avec le farcloir^ que 
celui-ci fbit bien tranchant , 2c fainiTez 
lé moment auquel les herbes font peti- 
tes 9 8c coupez-ies proprement avec la 
iurface du terrein. 

Il n'y a rien de tel que de détruire les 
mauvaifes herbes en tems convenable j 
car Iprfqu'on a fouflfert qu'elles grandif- 
fent , elles font conftaniment très - liui- 
iîbies à tous les jeunes arbres , Ôi parti- 
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CLiIiérement ai]x plances dont la crue 
n'eft pas fort avancée. Outre cela elles 
donnent un coup-d'œil fort dé (agréable, 
8c elles exigent double peine pour les 
extirper. 

De la Greffe en fente. 

On peut encore greffer en fente les 
arbres fruitiers ^ mais il faut le |i|ire fiir 
les plus gros fujets Sc dans la première 
(emaine de ce mois , ou point du tout. 

De la Greffe en Gpproche. 

On peut aufll aâuellement greffer en 
approche toutes les cfpeces d'arbres & 
d'arbrifTeaux que vous devrez de multi- 
plier par ce moyen. 

Cette manière de greffer a lieu prin- 
cipalement pour les efpeces d'arbres Sc 
d'arbriffeaux qu'on ne tire pas facile- 
ment de fèmences, de provins ou de bou- 
tures , ni par d'autres méthodes. 

Elle peut fe pratiquer fur prefque tou- 
tes les efpeces d'arbres Sc d'arbriffcaux, 

ibit 
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/bit par curiofité ou autrement. Les aN 
bres doivent être entés en approche au 
commencement du mois. 



MAI-' 

Les Efpaliers. 

E ^-arbres en efpaliers commence- 
ront aSuellement à donner de grandes 
& nombrcufes pouffes , on ks arrangera 
,& on les étendra en droite ligne, avant 
qu'elles fe mettent en confufion. 

Les abricotiers & les pêchers exigent 
particulièrement ce foin aftuellement , 
de même qu^ës pruniers & les cerifiers. 

Examinez , s'il eft poffible , de tems 
en tçms tous ces arbres, vers le milieu 
ou fiir la fin du mois , ôc éclairciffez-les 
de toutes branches inutiles & mal 'pla- 
cées , étendez en même tems toutes les 
branches utiles bien placée^ près de la 
nuiraille 8c d'une manière régulière. 

F 



Toutes les branches qui poudbnt cik 
avant , Se toutes les autres qui ibnt m^l 
{)lacé€S, font inutUcs 8c doivent être re- 
tranchées. Ces branches font celles qui 
tiennent for te front de l*arbre ÔC qui ont 
une direâioù avancée 9 ovl qui d'ailleurs 
ioAt fituées fi irrégulièrement qu'elles 
•ne peuvent pas être étendues avec grace'{ 
devenant ainfi inutiles^ dJes doivent être 
ix^traochéeSé 

De même toutes les branches qui ots, 
Wé trop forte pouife, doivent être con£- 
dérées pour la plus granxk partie comme 
iétant de la nature de celles qui font inu^ 
tiles* Ce font dcjs branches qui font évi- 
demmest plus vigoureuiès 8c qui Croif- 
fent beaucoup plus que les autres j oa 
1q^ retranchera la plupart', à moins que 
quelques • unes ne paruffent nècef&ires 
dans des places particulières pour rettt- 
plir un vuide, ou pour fournir dans la 
fuite un fupplément de bois ; dans ces 
tias on laiiTera feulement quelques bran- 
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<dios de cette forte , & routes les autres 
feronr retranchées tout près cie leui ori- 

Obrçrvez en même tems, que lorGpie 
les I^ranchcs ixHmes 6i bien placées fbat 
^n trqp grand oonobre 8c qu'elles deviea- 
lient fûperflues^ (brtant de quelque par^ 
;tie de Tarbie qui n'en manque pas du 
tout , 8c où elles ne pourroîent être d\h 
fage, ii on les iaiiToit jufqu'à la taille 
.d!hiver^ obfërvez , dis-je , que de relief 
:éranchcs fiiperflues , quoique bonnes en 
•elles-mêmes , tie pouvant pas être cten- 
«dues^ comme il convient , &c étant inu- 
!iiies , doivent être retranchées -y à me-» 
:{itTc que l'on éclaircira Tarbre de jeuncf 
îbrançhes non nécefTaires y le fruit (èca 
■mieux nourri. 

Mais onlàiflera^pour les arranger , 
.4ine quantité fuffifante des meilleures 
branches de côté qui auront une crue 
modérée^ & qui feront bien (ituées y'Sc 
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on les étendra près de la murdille dans 

un ordre régulier. 

Il cft particulièrement néceflaire de 
laifler autant de branches bien placées 
d'abricotiers , de pêchers 8c '^âu ceriiïer 
de morelle qu'on en peut arranger coa- 
venablement , car ces arbVes produîfent 
leur fruit principalement fur les bran- 
ches d'une année, c'eft- à-dire, que lès 
branches' produites pendant.cèt été , por- 
teront du fruit Tannée fuivànte. Ainfî le 
meilleur moyen eft de lailTer dans cette 
faifon une quantité fufHfante wde bran- 
ches les mieux fituées & qui croiflent 
bien, afin que l'on ait du choix pour la 
taille d'hiver. 

Obfervez de même que toutes les bran- 
ches qui ont acquis huit, dix, ou douze 
pouces de longueur, doivent être atta- 
chées près de la muraillç auflî réguliè- 
rement qu'il eft poflîble, & chacune 
dans toute fa longueur : on ne les rac- 
courcira dans aucun tems de Tété fous 
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quelque prétexte que ce foit, car cela 
fcroit d'une plus mauvaife conféqucnce 
qu'on ne penfc communément. 

Si CCS branches étoient aôuellement 
raccourcies y il arrivcroit qu'en les em- 
pêchant de pouffer en longueur, cela les 
fcroit produire dans leurs côtes une quan- 
tité de jets inutiles, prefque chaque œil 
en' produiroit un ^ ces jets feroient in- 
Fdilliblement foibics , & nuiroîent d'ail- 
leuriB aux principaux jets d'où ils pro- 
viennent y ils occaiionneroient aufn ua 
ombrage fi fon qu'il feroit impoffibls 
aux rayons du foleil, foit à Pair de pé- 
nétrer au fruit & de le faire crclirc 
d'une maoleie . régulière , néccffaire 
cependant pour avancer Taccroiffe- 
ment de tout fruit d'eipalier : tout cela 
réuni eft trop préjudiciable & contraire 
à riiltentioQ originelle d'avoir des cfpa- 
iiers. 

Cependant il y a des cas où Ton peut, 
dans cette £u(bn y raccourcir quelques 

Fiij 
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jets de cej arbres j par exemple jfi votre* 
arbre eft jeune y ta que vous ayez befoin 
de bois pour le garnir, ou qu'il y ait 
quelque vuide daas un arbre vieux , vous 
pouvez dans ces deux ârcoqftances rac- 
courcir une oit plufieurs des plus fortes 
poufles contigiiës à la place où \e bois? 
manque j on les raccourcira à trois ou 
quatre yeux , 8c elles produiront dejiou- 
veau peu après une branche à chaqu^ 

œil qui relie. 

Les Pommiers &c, - 

On examinera auiïï de tems en tèm?^ 
vers la fin de ce mois , les pommîéi*s, le^ 
poiriers , les piiuniers 8c les cerifiers e(i 
efpaliers. Car ces arbres doîVûût égifté- 
mcnt être dcpouillés de toutes 'btettclies 
inutiles 8c d'une mauvaife viehuè ; ônèteil- 
dra les branches utiles 8c régulières. 

Retranchez près de leiïr origine toutes 
les branches qui onrpoufle en avant , de 
même que toutes les branches q;ui Vien- 
nent dans des places de Tarbre où il 
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n'oxiftc aucun vnidc , & celles qui ne 
peuvent pas être étendues avec régula- 
rité ^ plutôt on exécute cet ouvrage dans 
ce mois 8c mieux l'on fait» 

Mais obfervez de laiiïër dans dîiie- 
rentes parties de Tarbre quelques - unes 
des branches de côté les mieux placées 8C 
qui ont une crue modérée y paniculiérr- 
ment dans les places où le bofsmanqucrsi 
probablement 9 laiflezen davantage qu'il 
ne paroît que vous en aurez befoin , car i( 
eft très-udle de léfèr^cr i préiênt des 
bonnes brandit pour en <âioiCr dans la 
taxUe d'hiver ; ce igen fera fupcrflu ^ 
pourra alors âcilement être tetmdà^ 

Les branches qu'i>n a laifiees doivecc 
aufli y parvenues'à une certaine longueur^ 
être ëtenflOes près de la muraille , 8c 
chaque branche 4oit être tenue dans 
toute fâ longueur pour la ralfon obrervéo 
h Vêfi^ti des abricotier: S: des jH^chers - 
£cc. Outre cda les pommiefs, poiriers, 
prwi^rs Se ccrifiçrs ne doivent :ama|| 
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être raccourcis que dans des cas t>articu- 
jiers qui ont été expliqués dans la taille 
d'hiver. -^ 

Où cependant il fe manifefte un grand 
vuide , il fera convenabe fur la fin de ce 
mois ou en juin, de raccourcie à trois 
ou quatre yAx quelques -unes des jeunes 
branches voifines de l'année ; cela- fera 
produire quelques branches de côté ou 
latérales dans cette même (âifon y pour^ 
garnir les places vuides. ( iz) 

Eclaircijfei Us abricots &c. 

EcLAiRCissEZ les abricots ÔC Iz^ pê- 
chers dans les endroits où ils font trop . 
épais fur l'arbre. 

( 12 ) Il faut faire attention à la dàtrque nos 
auteurs fixent. Si on raccourcidbit plus tard, 
les jets que produiroient les boutons fèroient 
chétifs , ils ne muriroient pas , ils donneroient 
de mauvais bois qui feroit trop poreux « 8c qui 
mt produiroit point de fruit dans la fuitr. 
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Quelque fois ces arbres produiront 
dans des £ài[oB$ favorables crois fois plus 
de fruit que leurs racines neifeioat ea 
état 4e nourrir convenablement ^ 8c fi 
t)n laiflbit le tout ou 1^ plus grande par- 
tie 9 les fruits s'ailàmeroient Tun l'autre y 
& engénéral ils ibroient petits Se de maur 
3/ais goût. 

Outre cela^ fi on laiilë (Libfifter une 
trop grande quantité de ces fortes de 
fruits , la conféquence qui en reûiltera 
ne fe terminera pas. abfblument à U 
tnauvaife qualité du fruit pour cette 
iinaée y mais cela s*étend Jufques à deux 
ou trois ans dans la fuite ^ car la trop 
grande quantité de finit abforbera la 
nourriture des arbres au point qu'ils nç 
pourront pas produire Tannée fuivante 
^es branches , Scxela les épuifera fi 
fort , qu'iU ne pourront pas recouvrer 
Jeur force pour produire de bons bois 
avant la féconde année, Se probablement 
il faudra attendre la troifîeme avant quf 
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d'e/pérer une récoke =paff«fWe» 

Aiufi , dans les parties de i*»breoili 
les fnfiwfe trouvent trop é|>iSs,«tédui- 
fez- lés à un nombre 'modéré ^ Sc phi^ 
tôt cela fe fait & mieux s'en trouveront 
}esarbres>dc même que les fruits reftans* 
Cet élagiiement doit être exécuté avec 
beaucoup de foin ^ on regarderia esaâe- 
ment les branches une à une ; 8c avant 
^e d^ôter aucun fruit, voàs^ difcern^ire? 
de l'œil fur chaque branche le fmit qui 
doit être iaiffé. Les fruits qiii promet- 
tent le phis Se qui font le mieux formes 
doivent être confervés î^on aura quelque 
égard aufli àceux qui ïbntles mieux pla- 
cés fiir les branches ; chaqtieélpece doit 
être laiiféeà une telle diltance quéch^u* 
fruit ait fuffifammen t déplace pourcroittt 
àfonaifedetous côtés jufquesàlàparfatte 
grofîbur, fans fe toucher Tun ramre. JP^ 
exemple , fui^pofez qu'un aiftre fekdans 
tm état paflable de force ^^ que Ses 
iHEanches portante^ foiem de Irois ëiffèt 
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rentes grandeufs , c*eft-à diie , qull en 
«dt de foneS) de moyennes 8C de fo3»{es 3^ 
le mmibfe de ^jt qu'on iàtibra fiir c» 
^bîfH eft çehii-ci : fiir les brandies h^ 
p]m fortes on laiflcra trois des plus 
heaoitc 4es meilleurs fruits > fiir œlkai 
<|e tttoyenne force pas phis de àsvxjdj^ 
jSniIement un Air les phis foibles. 

Faites atnrmioa que s^ii y a peu cm 
beaucoup de fruit - fiir les arbres j àt 
fï^cn pas laiitêr deqx oti davantage 
^ la bonee groilcur plus près fur^ 
de l'autre qtie de cinq â usa pouces» 
Lorfqu'on aura obiêrvé à peu près datis 
l'élagiicment les diftances cid^fTuSytC 
qti'oR aura Iakfé Ru les tfiiS^ates bran* 
dics la quantité de 4hiit marquée 9 dief 
amèneront toutes ks efpeces i une vrait 
f>e»feâbiQB. £n mime teins les arbref 
forant des pou(&s a^c ai&nce y £c pro^ 
diûront une quaaiité fuiSiànte de boof 
bois pour porter 4u fiuic raso^ fiffr 
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r Telle eft la méthode d'écbîrcîr cc5 
cfpeces de fruit qui font d'une commune 
grofleur ^ mais les fruits d'une petite 
groffeur doiveat être tenus plus près. Et 
on doit aufli en laifler un bon nombre 
Xlif les différentes branches. Par exemple, 
les abricots hâtifs mafculins , les pêches 
de mufcade & les pavies hâtives de 
mufcade , font les fruits les plus hâtifs 
iS>c de beaucoup les plus petits de leurs 
efpeces. On peut en laîfler , (ur chacune 
des branches fortes , environ quatre ou 
cinq , trois fur les branches de moyenne 
force j 8c aind à proportioa iùr les 
branches les plus foibles. 

De la deftrucHon desckenillts. 

Les chenilles, fi on n'y porte pas obC- 
tacie , caû feront fou vent un grand ravage 
parmi les fruits choifîs d'efpaliers j elles 
fréquentent particulièrement les. -abri- 
cotiers & les pêchers , & elles feront 
pernicieufes à cej efpeces de fruits, fi oa 
ne prévient pas le mal 
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On examinera (buvent ces arbres le 
bon matin , le ibir, Se après des ondées 
de pluie ^ tems auxquels cette vermine 
rampante fort de fcs trous , pour fc nour- 
rir du fruit 9 elle peut alors facilement 
être prifc & détruite. 

Da nettoiement des plates - handes des 
arbres fruitiers. 

Les plattes-bandes où exîftentles ef- 
paliers doivent être foigncufemenr net- 
toyées d'herbes ; car outre qu'elles (bot 
défagréables k la vue , 8c qu^elles épui- 
fent la nourriture des arbres, elles attirent 
les limaces Se autres fortes d'infcâet 
rampans préjudiciables au fruit. 

Ainfi toutes les fois que les mauvaifes 
herbes fè manifeflent dans ces plates- 
bandes ,^fèrvez - vous d'un farcloir bien 
tnanch?j^t dans un jour fec 8c de foleil 
pour en arrêter le progrès^ ^ 
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Les infectes font nuifibUs^ aux i^hes 
fruitiers. 

Lorsque les petits înffeftes ffuîfentà 
quelque arbre frmticT | H fiiut fe fervii 
de certains moyens pour le? détmiréavant 
leur accroiflêment , *& avant qu'ils fé 
répandent trop i car ils feront beaucoup 
de dommage aux asb^es 9( au fniit* 

Quand une fois ces petits étros ieÇ- 
truâeurs attaquent une certaine branche 
de l'arbre y ils s*étôndront dans ^rès«^u 
de tems for le tout , s'ils >ne font pas 
atrêtés *, ilsgâteroxu les jeunes poutles SC 
détruiront les feuilles à un point fiirpre- 
nnnt , Se lorsqu'un arbireteft dépouillé de 
fcs feuilles 9 Ton 43e peut «fpérer que 
peu de bien ia fruitée cette an^ée. AinS 
auflî tôt que les infeâes (b manifoibnt 
fur quelque partie des arbres :, il eft ^ 
propos d*ôter toutes les oiauvaifas feuil'- 
ies qui en font infeôées , c'eft à dire » 
celles qui font rîdées^^ubeaucoup frifées i 
i^uite répandez de la pouiSerie de t^ç 
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(îir toutes les branches 8c feuilles ^ répé» 
tant cela au befoin , ce qui contribuera 
confidérablement àladeftruétion de cette 
vermine & ce qui l'empêchera de s'en- 
gendrer. 

L'àrroiêment des arbres fruitiers ainfi 
infeâés par les in(èâes eft /bttvent utile*^ 
pourvu qu'il (bit fréquemment répété 
dans un tems fec Se chaud , Se que Teau 
(bit pouflèe avec quelque force contre 
les arbres. 

Stringiu pour àrrofer les branches des 
arbres. 

Dans la vue d'arro&r les branches 
<ies afbi^ ct-délRiSy^l n'y a rien de (i 
utiltf te de ftconveatibte qu'une foriogiie 
véemain. 

Pat le fecouts de celte ^rhe feringue 

AUBit peyromcpeutfefienirdaaS'lesallées, 

>& avec-gjraïKfe RKtiîlé Ac prompôtode 

lelte peut podlftrrltei» contre lesaibies 

depuis 4t pikd fki^m ibmititc dria 
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muraille, lors même que celle-ci feroîc 
de quiaze ou vingt pieds de haut: c'cft 
certainement le moyen le plus facile Se 
le plus prompt pour arrofer les branches 
des. arbres , & c'cft auflî un moyen puiC- 
Tant pour obtenir cet effet y car la fèrin- 
gue pouffera l'eau avec une certaine forccf 
pontre les arbres y elle déplacera les che- 
nilles 8c autres infeûes & nettoycra cffir 
cacement les feuilles 8c les branches de 
poufliere, de toiles d'araignée & de toute 
autre faleté qu'elles peuvent avoir con- 
traôées : fi les arrofemens font répétés 
de tems en tems , lorfqu'il Êiit-biën fec ^ 
peu d'infeâes pourront s*engendrer fur 
les arbres. Ainfi toutes les fois que les 
inleâes (ë montrent, 8c que le tems fera 
&c j feringuez bien les arbres une fois 
par jour pendant une femaine ; ce pro- 
cédé diminuera confidérablement leur 
nombre , 511 vne les détruit, pas totafc- 
ment , pourvu que cela fe fàffe avant que 
Jes Infeâes fe foient trop répandus^ 
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On peutauffi fc fervir à propos de cette 
ièringue pour arrofer en tems fec , 8c 
les jeunes & vieux arbres en plein vent 
lorfque les infeâes attaquent quelques- 
unes des branches/ 

Ces feringues font autant utiles qu'à 
bon prix. Les meilleures font celles fai- 
tes d'étaîm j on peut les acheter dans 
toutes' les boutique^ de potier d'étaim 
depuis huit à dix ffiellings jufques à une 
gUinéé conformément à leur grandeur. 

Quelques - unes font fixées dans un 
^ grand V^fè d'étaim qu'on place fur une 
bi'ouette à ead, qui peut être facilement 
conduite de difFérens côtés ; d'autres 
d'une conftruaion plus fimple font pla- 
cées , lorsqu'on s'en fert , dans un grand 
ièau ou dans liii grand cuvier rempli 
d'eau de maniéré qu'en tenant la ferin- 
giie d'une main on la fait jouer avec 
l'autre. - 



<* 
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De Varrofiment des arbres nouvellement 
plantés. 

Les arbres nouvellement plantes , 
tant ceiix en plein^yent que les arbres • 
nains , doivent être bien arrofês lorfqu'ît 
fait fort fec , environ une fois par femaine : 
il {èra audî très - utile d*arroier de tcms 

en tems les branches de ces arbres • Sc 

- ^ h 
toujours en tems lec*' 

Exa/iiinei les arbres nouvetlenjfni gr^ 
fis en fente. 

Examinez les arbre* déboutes tes «(^ 
pecesgréfïes to fente ce|^rÎHtèiii»}qiiatt4 
lagreflfe 5c1q fujet font bien unis fbiênb* 
ble y la lerre gtafiê n'y cft plus oéceiTsiîrc» 

Cette union s-èf&â-ue ordinatrem^ac 
vers le tmlieu ou vers la fin d^ ce mois ^ 
tems auquel on doit ôter la glarfc \ mais 
on laiirera fubfifter les ligatlues deux ou 
trois femames plus loii-^cuins^ou iufques 
à ce que les côtés do la fente commen- 
cent à ijonfler , alors ôtez - Içs çqtic- 
rcmcnt. 
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Des arbres nouvellement écujfonnés. 

Examinez auffi les arbres nouvelle- 
ment écuflbnnés, c'eft-à-rfire , que vou? 
examinerez aâueliemcnt Se fouvent les 
arbres écuflbnnés l'été dernier^ vous re- 
trancherez tous tes iiejettons qui fortett 
du (ujet près de récuffon. 

Cela doit fe pratiquer conftamment 

toutes les foFs qull /e manifefte quelque 

rçj^et ^ TOUS Ws retrancherez prompte- 

ment près de leur or^ine , alors les^ fu jetr 

o^yaat à nourrir que TécufTon ^ celui ci 

p€^iferd ^sertaioement avec {)Ius de vi- 

gueiin 

La Pépmiert. 

Le principal ibia qu'on doit avoir ac- 
tuellement dç la pépinière eft de détruire 
les^mauvaifes herbes dans tous les en- 
droits où elles ie manifeflont , 8c d'ar- 
roier convenablement toutes les plantes; 
qui demandent cette attention. 

C'eft fiirtout HftiieHc'ment qu*on doit 
avoîrin fjinexaé^ détenir nets d*herbcs 
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les carreaux de tous les jeunes arbreS;8ç 
arbriffeaux , & cela doit toujours être 
exécuté foigneuièment avec la main. 

Arrofei le femis. 

Dans ce tems obfènrez de rafraîchir 
fbuvent les jeunes arbres , s'if fait fec» 

En arrofant le femis , aye2 grand (bin 
de ne le pas faire trop lourdement , tar 
cela feroit procréa laver la terre^ à l'en- 
traîner , Se à expo fer les tendres ^ckè^ 
au foleîl qui les brûleroit. 

Ainfi arrofez fréquemment & modé- 
rément , ce qui fera fort utile j trois ar- 
rofemens par femaine , ou un arrofe- 
ment de deux foirs l'un-, feront fuffifans. 

D<!S arbres nouvellemmt greffes tri finît 
& écujforinés. 

Examinez les greffes en fente vers la 
dernière femaine de ce niois , Ôc dans ce 
tems-Ià ôtez la glaife, car elle ne (èra 
plus néceflaire , 8c en même tems détâ- 
chez les ligatures. 



M A i/ ^ 141 

Ne laiflez fubfifter aucun jet qui forte 
du fujet au - deiTous de la greffe , mais 
auffi-tôt qu'ils fe manifeftent*, otez-lep 
tout de fiiîte, & cela: doit être êxaôe- 
ment obfervé 9 afin que les greffes ûe 
foient pas privées de leur nourriture. 

Examinez auffi les arbres écuflbnnés 
Tété dernier , on ôtera conftam ment tous 
les jets du fujet dès qu'ils paroîtront, 
parce qu'ik priveroietft.récuflbn de ûl 
nourriture, 

Dûruifei les mauvaifes herbes entre les 
rangées d'arbres. 

Il faut aôuellemeût tenir tpujours ex- 
trêmement nette d'herbes la terte entre 
les rangées de toutes les eipeçes de jeu- 
nes arbres. 

C'eft à préfent qu'elles fe manifeftent 
par- touj^vec abondance 8c tri^si.- prom* 
tementj mai§ toutes le^ fois qu'elle fe 
-montrent entre les rangées dfgs arbres 9 
il n'y a rien de plus ^lifè que dç» les dé- 
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«uîre pour le plu? grand nornbre, cniê 
iervant d*UQ farcloir xraachant 4an$ lc€ 
teiti$ fecs. 

■ JH I . ■ I I ■ ■ ■ J ■ ■ ■^' • '' ■ ' - l-^ ' . ' 
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Abricotiers &c. 

Oi Ton iTa pas encore paiTé ea (téfW 
les abricotiers Sc les pêchers ^ 8c qu'os 
Be les ait pas mis en règle le-mois pré- 
<édent , cela doit s'-exçcuter aâuelle- 
ment. 

Cet ouvrage doit fe faire au commen- 
cement du mois, 8c doit -être fuiiri avec 
3a plu^ grande aâivité jufqu'à /a im:: 
xar fi on a fouSert que ces arbres feftaf- 
iènt long'tems dans un état de confu- 
ilon , qui augmente naturellemeoc dans 
•cette faifofl, cette négligence ne nuira 
:pas feulement aux arbres i un grand 
degré, mais die retardera auffl beau- 
coup Taccroiflement 8c la matusicé de 
ces ibrtes^de fruits* 
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paliers >> prenant grand loin de retfaa- 
cher tous les jeu qui ne font pas d'ufte 
belle venue Sc qui foni mal placés , car • 
ce procédé ne renforcera pas feulement 
ces arbrei, mais il procurera plus de 
place pour étendre le long de la mu- 
a-aille ^ les jets utiles dUine manière coft- 
^enable. 

C'eft- à-dire, qu'en général vous di- 
y&z retrancher tous les jets qui s'éten- 
dent trop dans leur accroiffement, de 
iTiême que towtcs les branches qui pouf- 
fent en avant & toutes celles qui font 
jmal placées pour les étendre ; coupe^z- 
iles tout proche de leur origine. 

Mais obfervet de laifler dans chaque 
partie de ces arbres , un nombre fufS- 
Jant des meilleurs jets pour les faire 
/rapporter l'année fuivante , c'eft à-dire-> 
laiffeï tous Jes jets réguliers , d'une 
poulTe modérée 9 qui font bien iitués 8c 
^ui peuvent être arrangés convenable* 
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ment } en même tems dilpolcz les pro- 
prement contre la muraille. 

Ne raccourcUTez aucun des jets pour 
la raifôn indiquée au mois" précédent j 
maïs arrangez - les / foit qu'ils foient 
grands' ou petits félon toute leur lon- 
gueur. 

Etendez en général les- jets, & atta- 

fez lesauflî régulièrement que poflîble; 
cz grand foin de les di(pofer de ma- 
nière que Içs feuilles puiflent procurer 
au fruit un ombrage modéré dans les 
jours où le foleil cft chaud. Car toutes 
les efpeces de fruit d'efpaliers profitent 
trèj^-bien fous une légère couverture de 
feuilles , celles-ci abriteront auflî en quel- 
que forte le fruit contre les nuits froides. 

De Véclaircijfement des fruits d'efpaliers. 

EcLAiRcisSEZ les fruits d'efpaliers où 
ils fe trouvent encore trop ferrés. 

Cela doit $*entendre principalement 
des abricots Se des pêches , Se en les 

écl^ciffant 
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éclairciflânt obferv^z la regSe indiquée 
le inois précédcot touchant ces tnéaiQs 
efpece^ de fruit. 

Pommiers , &c. 

Lë^ pommiers 9 poiriers 8c cerifîer^ 
en e/paliers auront aâueliement pouiR 
de grands jet&y & fi Tonn'avoitpaseza*^ 
miné ^ces arbres çn mai , il n'y auroit 
aucun tems à perdre pour cela , 8c pour 
les mettre duemcnt en règle. 

Examinez ces arbres avec beaucoup 
d'attention y & retranchez tous les jet^ 
inutiles 8c non néceflkires, c*eft-à-dire| 
coupez tous k$ jets qui ont une cruç 
trop forte 9 dans le$ endroits où ils {ç 
manifellent^ de même que tous les jets 
qui poufTent en ayant y ceux qui (ont 
produits dans des places où ils ne pour- 
roient pas être éîendus convenablç- 
ment y 8c tous ceux dont on n'a paf 
abfolument befi)in pour un fupplémçnt 
de bois, . 

G 
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En mettant ces arbres «n ordre ^ il faut 
cbferver qu'il n^eft pas nécelfaîvede laii^ 
fer un fùpplément aufll confidérabic de 
îciine bois , comme aux pêcliers 8c aux 
abricotiers qui portent toujours leurs 
fruits fur des branches d*un at) ^ & qui 
exigent dès là qu^on laifle chaque été un 
fùpplément de jeune bois dans les diwp- 
fes parties de l'arbre ; mais quant aux 
pommiers , poiriers , pruniers j cm- 
fiers , leurs branches ne commenceront 
â porter que lorfqu'elles auront detixou 
trois ans , 8c quelques - unes quatre ou 
cinq i c'eft-à-dire , que les branches de 
cerifîers commencent ordinairement de 
porter du fruit à un .ou deux ans, celles 
depninicrs & de pommiers à deux ou 
trois , Se celles de poiriers à trois ans 
au plus tât y & quelquefois feulement i 
quatre ou cinq ans : mais quand les 
branches de tous ces arbres fruitiers 
cortïmcrïcent à produire, ils continuent 
à le faire de plus en plus pendant plu- 
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iicnrs rnnées, de manière que, comme 
il a été marqué ci - dciTus y il n'eft pas 
b^fQm9 après que les arbres font uue 
fois Ç^rni8 fufHfammcnt de branches y 
4^ jaiflêr lia fupplément aufll cooftant 
&;géQéraI déjeune bois comme aux 
pêchers .& abricotiers. 

Cependant il fera à propos de laif- ^ 
fer gi.& là dans chaque arbre quelques- 
uns des jets de la plus belle venue Sc des 
mieux placés^ on ne négligera pas la 
chofc aiftuellement fous aucun prétexte: 
» car quelques-uns de ces jets deviendront 
vraifemWablcment néccflaircs pour être 
employés en fupplément dans certaines 
places de Tarbije, lors de la taille d'hiver. 

Et loffqu'il (è manifefte un manque 
abiblu de bois d<ans quelque partie de 
ces arbres ^ aye? foin pour lors de laif- 
fer, s'il eft poffible , quelques bons jets 
dans cette partie- là. 

Le mieux eft toujours de réferver dans 
cette faliba une quantité paflable do6 

Gij 
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meilleures branches ; elles fe trouve- 
ront en place lors de la taille d*hiver. 
Si Ton en a be(bin gour rempUr quel- 
(jue'vuide, ou pour garnir les eftdrbits 
où il y a de vieux bois ou du bois mort^ 
8C fi alors on n'a pas befoin de ces \tts^ 
on pourra les couper faciletnent : il n'y 
a rien de mieux que d'avoir un choix 
fuffifant de jeune bois propre y dans le 
tems principal de la taille. 

Méthode pour garnir dt branches Us 
parties vuides des efpaUers* 

Il faut obfèrvcr en cette faifop que 
s'il exifte quelque vuide dans les efpa- 
liers quels qu'ils foient , qu'il faille dcu^, 
trois ou pluficurs branches p6i<r remplir 
ce vuide , & qu'il ne foit venu àans cette 
place qu'un jeune ^ jet i il convient en 
ce cas de raccourcir ce jet dans la pre- 
mière ou féconde fëmaine de ce mois , 
à trois , quatre ou cinq yeux > confor- 
mément i fa force : par ce moyen le jet 
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poutTc^ardepx , crok ou peut être ^atre 
branches latérales dans cette même fai- 
foa -pour remplir le vuide. 

Cette méthode de raccourcir les jeu* 
nés .b^Dçhes qui ont poufle dans ce 
tems-ô>peut également être obfervce 
fur les jeunçs.arbres dans la vue de pro- 
curer une provifiou de branches, pour 
former la tète du fujet. 

* Des arbres nouvellement plantés. 

..E^MINËZ^ les arbres fruitiers non- 
vellemeni plantés , c^eft-à dire , ceux cjui 
Tont été Tautomne , l'hiver ou le prin- 
tems précédeoty en particulier les arbres 
en plein, vent j. tnertez - les en fureté , de 
maniei?e.j^ie^ ven't ne puifFe pas les 
fecoùcir & qpil n'ébranle pas leurs ra*- 
clnes. 

Il faut bien fiiire attention % cela , fiir- 

tout pour lés . arbres en plein vent qui 

ont des Bautes tiges 8c des têtes garnies 

dïe branchés; car oii verra clairement 

■ ' C iij 
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que Ie»,arbfts qui aufonc été mis^eà /!f- 
reté , pûullbront des jets plus' fbrÂ que 
ceux qui n*auronr pas été aiSurés : pre- 
nez foin de même de tenir la terre bien 

« 

ferrée autour des tiges d'arbre» noWd- 
lement plantés, afin que le /oleH'bii le 
vent ne puilTent y pénétrer pour déta- 
cher la terre des racines. 

Examinez les jeunes abricotier^ 8c pê- 
chers étètés au printems^ ils aHrpuc&ICv 
de fortes pouffes , & celles-ci feront at- 
tachées à la muraille pour les piéfèrver 
du vent. . ' ' 

De ruTrofcmmt. . . 

On arrofera toujours èff trttft fie le* 
arbres nouvelkmenr planer j'ihafr par- 
ticulièrement- ceux pliantes '{ârtfaS pxîtf^ 
tems. 

Dé T/ittfônnenknt^ ; 

On peut commencer d'écùffonner les 
arbres à noyaux dans la trolfîeme ou 
quatrième femalne de ce molu 
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Les e^ces fur lc(queUes on peut pro- 
céder , font les abricotiers &C les pê« 
chers hâtifSé 

Le teois te plus favorabie pour cet 
ouvrage ^yjeft un tems fombre y mais s'il 
ne fiirvieot pas , il fera très à propos 
ri'écuflbnner le matin ou le foir. ^ 

Les fujets propres pour éculFonner les 
fhiîts ci*de(lùs , font les pruniers venus 
de noyatr» de prunes, & après deux oir 
trois ans^ les fujcts auront la grofFeur 
convenable pour être écu(n>nnés. Voyez 
Pouvrdge de fcvi îer qui renferme les di- 
reâions pour tirer les fujçts tant de le- 
menées- que dé rejettons. 

L'écufîbtt ëbît être inferré dans le Ri^ 
fet à eavifoa iix pouces de hauteur de- 
puis teife, c*eft-à dire ^ fi oti deflioe le 
fiij^tpour arbre-nain en efpalier \ mais 
ppur uaaAre'en plein vent, on peut écut 
ibQae]:à la hauteur de trois, c^uatre à. 
cinq pieds* 

Obfervez de choifir toujours une place 

Civ 
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nette du fujet pour faire i'inciCon qui 
doit recevoir récuffoiié 

Quant à la manière d'écufibnner ,elle 
cil expliquée complètement dans Tbu- 
f rage de la pépinière en juillet» 

De la confefvation des ctrifis par rap- 
port aiLt oijeaux. 

Attachez des filets contre les cerî- 
lîers hâtifs en efpaliers ^ pour garantir te 
fruit contre les moinaux Sc autres oi- 
fcaux décorateurs, 

Dj même lorfqu'on peut étendre dd 
grands filets fur les cerifiers en plein 
Vent d*eipeces choifies j on doit le faire 
au commencement de ce mois. 

La Pépin I E; r b, 

Ecuffbrmei les abricotiers & les pêchers. 

Mettez- vous en train d'écuflbnner les 
abricotiers auflî bien que les efpeces hâ- 
tives de pêchers. Oa peut commencer 
cet ouvrage vers le dix- huit où le vîng- 
îtienM du mois. 
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lamak ces arbres ne réuniront mieus 
cque .lorrqu'U$ auront été icufTonnés fur 
fdes pruniers. ( 13 ) Les fujets iioiveiït 
'eut tirés de noyaux-, Se après deux ou 
. trois ans 9 iis-auronc la jrolTeur convena- 
ble pour être écuifonnés. 

Faites attention que les boutures dont 
►on tire les éailfons, doivent être cou- 
pées, (ur'des arbtes fains 2c gui ont des 
pouiTes modérées. 

On peut confulter la méthode de faire 
cette opération dpas Touvhge dû mois 
fuivant) à Tartiple de la pépinière. 

Du traitement des arbres écujfbnnù Vanr 
rûfe' dernière. 

ExAMiLNEZ les arbfes éculTontsés Tété 

Cl)) Il faut bifn ihire attention à ceci; car 
nos jardiniers Se nos pépiniériftes entent les pê- 
chers ôtles: abripotiers iiir. ries fiijetSr^'ainan- , 
diers , qui font des arbres foibles & de peu 
cdc durée. 



Arnîcf 5 quelques- uns cRirônt fait Je» 
poulTcs vîgoureufes, K-cclks-ci doi* 
Tcnt êtrt ibntèaucsi 

Pour cet effet ii cdtmmt d'avoir^ àes 
ba^ettci envifoi fedeux pieds de long} 
me:tcz-cn une à chaque arib^ qiifi a fait 
nnc forte pouffe , attache! celle-ci à la 
baguette en dcax difierens endroits , cela 
cnrpêchsnt le veut de la rompre <>u de 
la réparer du fojet. 

Les porfonnes qui défirent ée former 
dé bonne heure des rétes aux jeunes ar^ 
bres ci-dcffiis pour en faire! des espa- 
liers 9 peuvent aâucllément pincer |ou 
arrêter les jeunes, pouffes de l'écullbn à 
quatre , cinq ou fix pouces ; elles pro- 
iJuiront d*àbord trois ou quatr^îttts pro- 
che du tronc , <:'eft* à dire^ daa#)a place 
convenable pour former un eipalier. 
Mjis le pincement des jeunes pouffes 
4oit ie faire au commencement du moîsw 



Des arhrci greffés tn fentc^ 

Examinez auffi les grcfies ea fente ; 
& fi quelque s- unes ont Ëiit jdes poulies 
vigoufeufès 9 plantez des ^chalats ea 
ïtcrre , flC attachez- y les plus fortes pouP 
fes convenablement. 

De Farroftment du fimis» 
Arrosez en -tems ièc le;; carreaux d« 
l'émis de tous les arbres fiC arbriileaux. 
Ott\ les maxLvaifes herbes duftmis. 
Otez avec ua grand (bin les mauvair 
fes herbes deç carreaux du femis de tou- 
tes les jeunes plantes ^ çlles lèveront ac- 
^Qcllenaent au/S vîte qu'en avril ou en mai ^ 
.& on ne* tdpit épargner aucune p^iflc 
pour les détruire à tems fie avant qu'eliç« 
i& multiplient \ car elles ne manqueroieof 
»paç de foire le plus grand dommage. 
De rarrofement des arbres nouvellement 
plantés. 
Arrosez les arbres nouvellementplsm- 
H^i y jc'eft-i dire, ceux qui ont été plaar. 

G ni 
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tés tard'aa printems. Ils feront »rofiS» 
en tems fec une fois par fèmaine pen^ 
dant teut ce mois. 

Mettez auflî dela4)aille à moitié pouN 
rie fur la furface de la terre pour les ef* 
yeces les plus précieufes d'arbres nou- 
vellement plamés i cela leur fera fort 
utile. Ou n'épargnera pas feulement la 
peine de l'arrôfement , en tant que ce 
procédé confervera riiumidité plus long- 
teiiis en terre , mais cela p'rcferveta auflS 
les racines contre le folcîl & les vents 
deflcchans j par ce moyen la plante fera 
di/pofce à poufler avec plus de vigueur 
^ant aux racines qu'au fortimet. 

Obfervezâès laque fi la paille à moi- 
tié pourrie mife depuis un certain tems 
îTur les arbres nouvellement plantés , fe 
trouve con filmée, vous devet^y en met- 
tre de la nouvelle , en particulier pour 
les fujets précieux Se pour les autres 
4)lantes tardives. 



D 
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Des Efpalrers^ 



À N i5 les jardins où il y a des 
^cfpaliers qui ri*ont pas encore fubi la 
^taille d'été 5 & qui n'ont pas été atta- 
chés y Cet ouvrage , abfolument nécef- 
iaire^ doit être ekécuté a£^uellemcm 
au commeticemeiït du mois j autrement 
le fruit de Ces arbres ne fera pas fèule- 
«menit pdtit & mal formé , mais il fera 
àttïTi de mauvais goût , & il n'aura pas 
îa vraie laveur. 

Outrié le ïetacrd de TaccroUrement dn 
Truît & la détérioration du goût, il eft 
•encore extrêmement préjudiciable aux 
eTpàliers de négliger entièrement juf- 
^u'à préfent l'arrangement 8c la liga- 
ture d'été, particulièrement pour les 
abricotiers, les pêchers /& autres ar- 
T)res de cette nature , qui {)roHuifent leur 
"fruit principalement fur les brancheiF 
d'uis aaoée* 
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CcÙ, \uk graïul a.AOtage de cotnizie&- 
cer de bonac heure en été, d'étendre les 
branches utiles avec régularité 9 8c ea 
mê.-ne cems d'éclaircir les ari>res de tout 
bois mal placé & qui poufle trop : car^ 
iorrqu*on reiranche de bonne heure le 
bois inutile j & qu^on anange les jets 
utiles près de la muraille 8c dans ua 
otdr-^ régulier , le ibleil , Tair 8c les dou- - 
CCS ondées de pluie auront toujours utt 
ac»:cs favorable j non - feulement youi; 
avancer raccroiifînoent du fruit 8c pour 
perfcâionner fon goût , mais aufC pour 
durcir Sc mûrir convenablemenHes jets^ 
ce qui eft abfoluiuen: néceflairc ^ur 
ieur faire produire .de bon fruit 8c de 
bon bois raunés fuivaate^ - 7 

Si cependant il y avoit des arbres qui 
n'euffent pas encore été mis en règle t 
lie négligez pas de les airangçr aucom- 
jnencement de ce mois.. 

En faiiàm cela, obier vez ^ comme U 
a été dit ea juin^ de retraochoc toM Jr 
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bois qyjti s^étead trop j tous les jets qâi 
poufTcîut en ayaat & qui font mal famés ; 
mais ayez foin en particulier de laiftcr 
aux ajl^ricocieis Se aux pêchers aunsc 
de jccs^bien placés .8c d'une crue mo- 
déré^ que vous pourrez en arranger con-* 
venablcment ; attachez - les tous près ds 
la muraille Sc avec ré^larité. 

Ne raccourcirez aâuellement aucures 
pouftès \ niais étendez - les toutes feica 
toute leur longueur. 

Parcourez aufG de nouveau Jes e^a* 
liers mis en regte 9l attaches les deux 
moi9 pricédeMi esaminez 6 tous les jtts 
qui itrX'été atj&agt^ tiemiect faka dons 
leurs ptsuéi^f 8c fi ^ptebpies - ucs aroîedt 
été déplacés^ s'étoieac déliés ^ ou pof. 
'tés ea avimt ^ attachez- les de nouveau fiC 
mettez- les dans leur due pofiti'>n. 

Oiifiîivez de même de retrancher ao» 
tœltemem les brcncbes qui s*écaftcnt 8c 
•qui ont pôiifté depuis le mois dernier 
ius des,pla09s où on n'eaa.pas beibin. 
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Du traiurmnt des figuiers. 

Commencez à préfent d'attacher les 
£guiers« attachez autant de jets dé ces 
arbres que Vous i>ourre2 le faire com- 
modémeat \ arrangC2-les d*une manière 
iérrée 8c régulière , & n'en éiêtez iri 
.n*'en raccourcîflèz aucun. Voyez l'ou- 
vrage du niols d'août. 

D/truifei les guêpes & les autres 
infecUs. . . 

Pendez à préfent aux efpàliers des 
'bouteilles remplies d'eau fucrée y afin de 
prendre Sc de détruire les guêpes 8ç les 
4iutres in&âes.dévorateur$9 9Ydnç;jfu'ife 
commenceat d'attaquer Je$ fmîts choifis. 

Placez au moins trois de jceiboutsilles 
iUt chacun des plus gros arbres 9. pai 
moins .de deux fijr ceux qui ne (èrp.ient 
pas fi gros. Ce procédé doit èxaâpcûent 
îitre obfervé à Tégard des :Bêchçr$. jBc 
d'autres arbres de fruits jÉJ^oifis. : ir 

^Si on exécute cela .à .teaïs^ il4:..&iut 
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fera confidérablement garanti^ car les 
înfedes qui commenceront aôucllemcnt 
à fe jetter flir les eipaliers , feront atti- 
rés dans la bouteille par l'odeur de la 
liqueur, & s'y noy^ront. . / 

Il faut examiner ibuvent ces bouteilles 
pour faire fortir les infeâes qui s'y fe* 
ront pris de tems en tems ^ on doit auflî 
les remplir fréquemment d'une nouvelle 
quantité d'eau fucrée. 

Dûruifei les càenitlcs. 

Continuez de détruire les chenilles î 
allez à la chafle de ces infeâes le grand 
matin, ou fiir le fbir. Se après des on- 
dées de pluie» 

Cette vermine fait beaucoup de dom- 
mage aux^fruits cho.ifis d'efpaliers , mais 
£ir-toi^t aâuellement aux abricots. 8C 
«ux pêches , dont les arbres doivent être 
«xaminés fréquemment 8c diligemnient 
dans la vue de prendre ôc de détruire-ces 
inièâes. 
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D< r/cuffonnement. 

EcussoNNEZ en général les abrico- 
tiers , les pêchers y les pruniers ^ les cerl- 
fiers 8c les poiriers. 

Cet ouvrage peut Ce faire pendant tout 
ce mois , mais plus tôt on fait les écuf- 
fbnnemens principaux, 8c mieux. 

Ecuflbnnez chaque eÇ)ece fur dès fii- 
jets qui leur foient propres. Les ?bri- 
cotiers , les pêchers & les pruniers doi- 
vent être écuITaiinès fur des fujets de 
pruniers j ces arbres deviennent géné- 
ralement très - forts 8c de très ■- loùgue 
durée ,lorfqu*îls font écuflonnês fur des 
fujers qui viennent de pepîns de pTrines; 

Les poiriers peuvent être écuffonnés 
fur des fujets de poiriers , 8C ceux'- ci 
doivent venir de pépins. Les poiriers 
réuflîir^nt bien auflfî , (ûr tout ceux pour 
efpaliers , lorfqu^ils font écuffonnés fur 
des coignaffiers. 

Les ceriffers doivent princîpafement 
être écuifonnés fur des fujets de cerifif 9 
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çiî peuvent auflî être tirés des noyaux. 

Certains cerifiers ou poiriers grefiSs 
en fente au priniems, & dont les greffes 
n'ont pas réiiffi , peuvent à préfent être 
écufibnnés avec les mêmes efpeces de 
fruit i car cesf arbres réuflîront foît à là 
greiîe en fente, (bit à récuflbn. 

Les éculTons en général réuffiflênr le 
mieux, lorfqd^ils font faits dan^ un tems 
obfcur , ou dans la matinée , eu après 
trois sOU qucltrc heures du foir ^ car la 
grande chaleur di fbleîl du midi ^ft o 
pabledë defTéchef les éaiiTons de mx- 
niere que lé bouton ne fbrtira pas aifô- 
ment Ai hch»- 

£i^ exécu^smf .cçc ouvrage , il faut ob- 
ferver que ,. lorfijue les arbres font defti- 
nés pour efjpaliers , récuflbnncment doit 
fe faire ba^d^nr lé fUjet , c'eftà dire , à 
la hauteur de cinq ou fix pouces de 
terre } maiiT quant à !a méthode d'exé- 
cuter cet ouvrage ,'vdye2 ce qui- fera dît 
à rarticlé de la pépinière pour ce mois. 
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On peut auflî écuflfonner aâuellement 
les arbres qui portent du fruit. 

Ce qu*on entend par - là , c'eft que , 
lorsqu'il exifte des efpaliers qui ne prp- 
duifent pas de bonnes efpeces de fruit , 
ces arbres doivent maintenant être écùf- 
fonnés avec les efpeces que l'on defire j 
récuflbnnement doit fe faire iiir les jets 
qui ont crû pendant l'été. 

On peut mettre divers écuflbns fur 
chacun de ces arbres: par ce moyen VeC- 
palier fera bientôt fourni de branches , 
2c commencera de rapporter deux ou 
trois ans après TécufTonnement. 

La P é p I n i.£ r e. 

De rfcuffbnnemcnt. DireSionspàwr exé- 
cuter cet ouvraga ■'-' 

ÊcussoNKEZ les abricotiers.^ les pê- 
chers. C'eft aâuellement la ikï(bn prin- 
cipale pour exécuter cet ouvrage , & 
.éçuflbnnez-les fur des (iijets convenables. 

U n'y a point de fujets plus propres 
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qjâe les pruniers pour écuff jnner ces el- 
peces d'ambres y & ces pruniers doivent 
être tirés en lemant les Aoyaux. Quand 
les fu)ets ont trois années de crue,ils peu- 
vent êtraécuiflbnnés. La règle éft que 
lor/qu'Us ont environ demi-pouce ou un 
peu moins jufqu'à un pouce de diamètre 
à l'endroit ou Técuilbn doit être placé 9 
ils font alors d'une grofTeur convenable. 

Ces fujets peuvent aufllî être tirés de 
rejetrons qui (brcent des racines de pni- 
niers. 

ÊcufTonnez audi les pruniers , les poi* 
riers 8c les cerifîcrs , Se faites - le égale-^ 
ment fur des (ujets propres. 

Les pruniers doivent être écuiTonnés 
fur des ftijets de prunier tirés de noyaux. 
Les poiriers réuflifTent le mieux loif- 
qu'ils font écuflbnnés fur coignaflîer y 
ou ïîir des fujets de poiriers tires de pé- 
pins ; quant aux fujets de coignaflîers , on 
les tire de boutures , ou de provins , ou 
de rejettons venus des racines de Tarbre. 
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Le coignaflîcr cft le fujet propre fur 
.lequel on doit écufTonner les poiriers 
qu'on a defTetn d'établiren^res-nalos 
en c{paii<?rs ; mais ceux qu'on deftine en 
plein vent doivent eue écuilbnnésiiir des 
ilijots à» poiriers. 

Quagd on ccuflbnnc y il faut faire at- 
tention Cl l'arbre ^fl dcftiné pour un ar- 
l^iz-mla en efpalicr y ou pour un arbre 
en plein v€nt,>8( conféquemment à cela 
on doit écuflbnner plus haut ou plus bas , 
msis rcrtbuvencz'vous que la têteduRijet 
ne duit pas aûuellcment êcre retran- 
chée. 

Lorfque les arbres font deftinés j>our 
des efpaliers, récuflbn doit toujours être 
fait proche de terre ; c'eft-à-dire, choi- 
fiffez une partie unie, du fujet à la hau- 
teur d'environ cinq ou fîx pouces , 8c 
placez reçu (Ton dans cette partie du 
fujet. 

C'eftla hauteur convenable pour écuf- 
lbnner les fujets dans lavue d*en tirer 
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4fes aHbtes - naim ^ ils fourniront pron p- 
tsmcuit la .muraille depuis, le pied, de 
bois propre i poner du- fruit. 

^Maîs lorfi{uV>fl a deflèin de k procu- 
Ter^des arbres en plein vent 9 TéaiOon 
doit être poCc plus haut dans le iu jet. Pour 
étabKr de tels arbres , il faut écuflbnner 
le fiijet à la hauteur de trois , quatre 8c 
-même de fix pieds , mais ayez attention 
de choîfir des fiijcts parvenus à une grof- 
iêur convenable : r r cela doit toujours 
être obfervé lorfqu'on écuflbnne à cette 
hauteur. 

Voici la manière d'exécuter Técuffon- 
nement ou riooculation. 

En premicr#lieu ayez foin de vous 
pourvoir d'un canif bien tranchant , qui 
ait un manche plat d'yvoîrc ^ le manche 
doitftfiirun peu en pointe 8c doit être 
très^mince à T extrémité : on verra ci- 
après la manière d'employer l'un 8c l'au- 
tre. Vous vous pourvoirez auflî de tilleul 
neuf pour les ligatures , 8c avant de vous 
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en ferviri vou$ le metqre? tremper dtms 
Teau, 

En fuite vous vous fournirez d'un pa- 
quet de boutures priftis fur les arbres d'où 
vous ave? defleia de tirer des écuflbnç. 
Ces boutures doivent être des jets de la 
crue du même été 9 Sc doivent être cou- 
pées fur des arbres falns &qui pouifent 
bien y faifant attention de choifir les jets 
qui ont de la force , flc qui ont une crue 
franche , mais qui ne s'étendent pas trop. 

Ayant vos boutures, votre canif^ votre 
illcul Se toutes chofes préparées, opérer 
en la manière fuivante. 

Faites avec le canif une incîfion en 
travers à Técorce du ,fujet , ayant at- 
tention de ne pas faire l'inçifion plus pro- 
fonde que récorce, ôc du milieu de l'in- 
çifion traafverfale , &ites-en une autre 
verticale d'environ deux pouces en lon- 
gueur , de manière que les deux incifioos 
forment un T. 

Enfuite prenez une de vos boutures ou 

jets 



T 
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jets & tirez dehors le boucon de cette 
manière. 

Vous commencèirez vers le bout le 
plus bas pu le plus gros du jet , Se d'abord 
vouf en couperez toutes les feullfes , ob-'' 
iërvant de laiflèr les queues ; enfuite faî-f 
tes une iiicifîbn en - travers dans le jet 
environ demi-pouee ou un peu plus au- 
deflbus du bouton ou de Tceil j Se en^ 
fuite plaçant votre càiif autant bu pIuiF 
. avant au-déffus du bouton ^ coupez celui-' 
Cl avec une parcelle de bois< Immédiate-** 
ment' après féparez cette parcelle de boisi 
ipihH été enlevée avec le bouton. Vous 
ferez cela facilement avec votre canif ,' 
en plaçant là jpôlnte à une extrémité 
entre l'écôrcë 8c -k bois j de cette ma^ 
Bière vous ôterefc- la partie du bois, la-r- 
quelle ie féparera facilement de Técorce.' 
Enfuite < vous examinerez for- le- champ 
rintérieur du- bouton pour voir fî IVeîl 
cft rc/léjéà^ s*il y paroi t un pedt- 
trou Tœil fera '|>arti avec le bois , & par 

U 
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confi<]iient récufTonéft inutile : trous en 
prendrez un autre ; mais s*il n*y a point 
de txou y récufTon left bon & doit être 
inféré tout de fuite dans le fujet ^ vous 
obfërverez pour la réception de Técuflon 
de foulever doucement avec le manche 
de votre canif l'écorce du fujet en bas de 
chaque côté depuis L'incifion tranfver- 
£de9 & tout de fuite vous infinuerez 
doucement TéculTon entre l'écorce 8c le 
bois y le plaçant de la manière la plus 
unie poflible : vous aurez foin, fi Técuf- 
ibn cft trop long pour Tincifion faite au 
iiijet 9 de le raccourcir convenablement, 
de manière qu'il gliiTe facilementdedans , 
Se qu*ilfe cole parfaitement de tous côtés. 
Ayant ainfi fixé récuffon, liez immé- 
diatement après le fiijetdans cette.panie 
avec une attache ou du tilleul 9 commen- 
çant un peu au-deflbus de rincifion 9 tC 
continuant de conduire en haut la liga- 
ture autour du fbmmet de la fente ; mais 
ayez fom de ne pas toucher l'œil de l'é- 
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OiBbn ; vous conduixtz la ligature proche 
de cetjoeil en bas 8c au-defTus , ne lailTant 
précifémeat que celui- ci à <léccuvcrt, 8c 
c*eft ce quifinic l'ouvrage pour le préfeçu 

Dans trois femaines ou un mois après 
i'ifloculatioay les écuflons k ièront joints 
avec le bois^ , ce qui (ë maaifefle par le 
gonflement du bouton i ceux qui n'au- 
ront pas repris , paroitront noirs & dé- 
chus : c'eft pourquoi deflerrcz les liga- 
tures de ceux qui auront réufll : on fera 
cela pour donner un libre cours à la feve, 
afin que TécuAbn , à mefure qu*il enfle , 
ne fbit pas pincé j car lorfque les liga- 
tures fiibfiftent comme elles on tété faites 
d'abord 9 elles pinceront les écuflbnsSc 
les détrui|x>nt. 

Pour prévenir le mal y il fera très- 
utile de les de&rrer toutes au bout d*en- 
viron trois femaines , ou pour le plus tard 
un mois après récuûbnnement y ce qui 
;termine l'ouvrage jufques en mars £11- 

vant. 

H ij 
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En ce tems là , c'eft à-dire, au conr- 
mcnccmcm du mois , vous cxjuperez les 
têtes des fujets , obfërvani: de tes couper 
de la largeur d'une mainaû-dellus deVé- 
cuflbn i cette partie du fujet laiffée au- 
defTus de récuflbn fervira à en attacher 
ta pouffe qui fe manifeftera rétéfuivant} 
Car les écuffons ne commencenr jamais 
à' pouffer que le pfintems après Piaocu- 
ïation. 

La failbn ordinaire pour éctiilonner 
ou inoculer eft environ depuis le milieu 
de juin jufques à peu près an milieu du 
mois d'août , conformément à l'avance- 
ment de la crue des poulfës de diflërehs 
arbres dont vous voulez tirer* des écuf- 
fons, & vous connoîtrez là chofe tou- 
jours aifément en effayant le» écu/Ibns y 
quand ils fe fépareront Ëtcilement diibois, 
comme il a été dit ci - deffus j c'eft alors 
le tems convenable d'écuffofaderles dif- 
férentes efpeces de finit, 8c les autres 
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rarbres 8c arbrllFcaux que l*on a dciTcia 
cTétatlir par ce moyen. ( 14 ) 

.(14) Nos auteurs ne parlent pas de iVnte 
en flûte , qui cepeodant ell uûle à connoxtre ; je 
vais iîippléer iâ cette dmilHon. On eu te en âûtc 
fur les patéTes de la même aonéc. On choiilc 
le tems où les arbres (ont en forte levé , cVft- 
à-9ire , qii^ôn ente en flûte au mois de juiUer 8c 
jau mois d'aoât. Dans ce tems - là confldérez fîir 
le fil jet à sîeffer un jet de Tannce , procurez* 
vous une greffe , ou une bouture de la mcme 
.groiTeur , retianchez Textrêmicé ilipérieure d« 
jet du fîijet ; &ites une incifîon autour de ctlui- 
cij & enlevez l'écorce d^un bon pouce en lon- 
gueur. Faitjss égàïemtni uue inciHoii autour de la 
greflfe , dont on aura retranché rextrcmlti: ; r'ûs 
tordee récorc^ avecle pouce Se le doigt, celle- 
•cl i^ détachem facilement du jet de la'grcfle , 8c 
vpus ;^ures par<^ une flûte ou un tuyau qui doit 
porter un bouton :Ton ajuftera tout de fuite ce 
ttiiyau au }hhs m du îuiet , pour remplacer î'é- 
ucorcè gu'oii en a ôtéc , Se on mettra' nn peu du 
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Examinei les arbres écujfonnés Vite der- 
nier. 

Parcourez les arbres écufTonnés Tété 
dernier ^ & ôcez tous lés jets qui outre 
celui de l'écuAbn forcent du fiijetjcar 
ils priveront ce jet d*une certaine portion 
de fa nourriture. 

cire de jardinier fur le fommetou la taille du fujet 
qu'on aura égalifêe avec la greffé , pour empê- 
cher rentrée de rhumidité. Si le tuyau étoit un 
|>eu trop petit pour s'ajufterau fiiiet, ftodez^le 
premier à Toppofite du bouton. S*U étôit trop 
grand , fendez - le également, & coupez un peu 
d'écorce^ L'eflêntiel eil que l'écorce de 1» greffe 
s'applique exaâement au fujet« Le bouton de 
cette greffe pouffera le printems prochain , comme 
celui d'un écuffbn à oeil dormant. L'on comprend 
qu'au moment où le bouton de la grefife doit 
poufTer , il £iut réduire l'arbre an jet fiur lequel 
on a greffé. Mais fî l'on ente for on arbie déjik 
vieux , on peut pofer des greffés fur différens iets. 
On ente efficacement en flûte les ckdtaignîer}. 
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Des arbres greffés en fente. 

Lts arbres grefFcs en fente doivent 
aufli être examinés dans ce rems y afio 
d'ôtcr tous les rejets produits par le fùjeu 

Escaminez aufli fi quelques - unes dei 
gre/ïès en fente ou des écuiïbns ont fait 
des pouflès vîgom^ufes , & foutenez tou* 
tes ces pouflês avec des échalats fblidcs. 

De tArrofermnU 

LoRSQxm le tems eft fon fec on doit 
toujours arrofèr les carreaux du fcmis 
de tous les îeunes arbres* 

Ces carceauK dans un tems fort /êc 
csdgentdtâtre «roiës au moins une fois 
tous les dane ou «^ois jours ^ & ce fera 
un grand avantage pour les jeunes plan- 
tes en géaéial 9 pourvu que les arrofèi- 
mens ibieiu faits avec modération , c'cll- 
â-diine 9 ^piV>nn^arrofè pas trop lourde- 
aient jOU tfqp abondamment à la foM« 
t 

fiir 
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Dftruife[ les mauvaifes herbts 

Détruisez les mauvaifes herbes , 8c 
faîtes cela avec foin & diligence toutes 
ïes fois qu'elles fe montrent dans les femis 
de jeunes plantes de toutes efpéces. 

Rien n'efl fi deftruftif dans le femîs 
'que les herbes 5 c'eft pourquoi il fout 
toujours les ôter avec foîn av^ant qu'elles 
croisent à une certaine hauteur ; car & 
^n leur permet de s'étendre , elles fèroi.t 
en deux ou trois (cnfiaînes un tort aux 
jeunes arbres 5c arbrîfleaux de loutes eî- 
peces 9 qui ne pourra fe réparer dans une 
année, * . . ' 

En général j tenez la pépinière .tou- 
jours auflî nette d'herbes que poflîbTe^ 
•car cela ne fera pas ieulcment avanta- 
geux aux ptaiites , mais il cft auffi agn^able 
dé voir une pépinière nette & propre. 

Lorfque les herj)ës paroïflfent fedtrê 
îeS -tàngéês des a^btéî trànfî>lântés , bn 
ipeutentouttems lei^ détruire aifëmentea 
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& >fer.vant d'un bon j^rclolr , tranchai^ 
'dgiDS Içs ioûrs fej::s. 

, Pp ^c^M fûf-royt ^pblemr.à régsj^, 
<def herjbes,, de. nl^a point fouiFrù/daot 
aucune partie dp., |a. pépinière ju(^ies 
au poiproù c]lqs puifl^nc donner Içur 
^KT^ence^ car (i cela arrive, les feniençes 
fe répandront fur terre ft:.|ai(ferpnt une 
fondation. pQur .une régénératip'n jpèuj 
dànt fept ans* 
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.ES efbali^j d^tmaadent .encprc de 
rattèntîon , particulièrement' leis ^p.êchOT. 
2c les ait>res de cette efpece. 

"Exatiiinez-les encore une fois ibigneu« 
fement , ôc voyet^Û toutes' ^cs branches 
8ç ifs jçt§ 'Xpot .bifîii:^affiue«is.à M^m 
jjlaiÊ;e§^^j,lesf^^^çfîi,ig,^^^^ ,aççh 

Mj9 ■ 
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attaclie^ -lés de nouveau & places: - le^ 
convenablement j & û ^ôiques branches 
ie font défférrées, 6u qu*ell« tsf portent 
confideràblement eh avant ^ aftàcheâ - ki' 
au(ifi près de la nidraillé. 

C'cfl un grand avantage pouf lé fnfk 
Âc tenir toutes les branches près de la 
ihuraillé Se d'iine manière régulière î 
au îarpius Cela preftàtè «n beaucoup^ 
îd'œil. 

Ofeftrrci ^apflt en a i tme le r iis ^ t'H, 
Mt s'eft pohit manifefte en dernier lieu 
de ces branchas qui s^ëcartent^dans ce 
cas retranchez-les tomes aâuetlement > 
afin qu'il n*y ait point de bois inutile 
|>ôur trop priver le fhât )iéi yàyos» 
Aï foleil. ^' '■ 

Du nettoyement des plates-handes des 
arbres fruitiers* ^. 

Tenez aôuelfeitienf ttèi ^ pAfjwts 
toutes les plates-bandes dès aiïter 1nn« 
«fiers j n'y Ifàftei CAltlt aucànelieiJbby 
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Bine fbuflitc pas Mgà*om y mnt aucuot 

faille. 

En tenaac sectes ces pbtss-baodcs» 

«sela n*eft pas feidesieiit crocmfirqf 
agréable à Vctdi mak une iuface 'fn* 
pre Si uaie léAéchît les rayons du £>Jeil 
ilir rarbre^ ce qui cenainegieat ataocB 
beaucoup la Biacurité ficx» ^icod |p 
£utt de meilleur goût» j 

Les Figuiers. 

Ayez Ibm 4es figuiers : les Cgues fe^^ 
tront afihielleHieBt parrenues à leur groT' 
^feur ^ 2c comnieBœfORt à mûrîr^ c*«ft 
^pourquoi ^Hfes demandent à jouir du fo^ 
tleil pouf aVasocrleur ssmiciié & poar 
wiquérir leur inai goât. 

Aiftf toutes Jes grandes branches 4fei- 
«prent être rangées proche de la muraille { 
mmsayez ibiii préfentemient de ne tous 
<i(ërfu^e-«i%s-peu du couti^au. Me cou- 
pez que les branches qui croiiliNK Jdl- 
sreâement en avant ; arrangez dès li 
«oa«e» les bifâncfaes de côté de Mle-j»: 

javj 
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nue } car le$ jtunes branches anangëes* 
ailuellemcni porteront le fruit qu'on -a 
4ieu d^cn attendre rannée fuivante*^ SC 
^ommë-ces -arbres ne ^poftetit leur firuît 
'que fur le bois d'une ahnée » on ne peut 
^rien ftiite de mieux que d'en laiflêr ao 
-tiiellement en Tuffifance-j ^Car ce qui -ne 
demande :t>as- dans 'la failba 'ordinaire de 
la taille d'être arrangé, «peliV alors faci^ 
lement être coupé» 

Au refte,: quoique votts faflîcz , aye^ 

-foin de ne raccourcir -aucune -braa- 

-chornoais.'laîirezrles. toutes -dans toute 

leur longueur ^ Car les branches de -ces 

*arbrc$ rie doivent jamais êtrc^ raccourcies. 

Ob(crvez de l^s ranger -avec régula- 

-rite & de ne lès -pas croifer l'une fut 

i -autre ; affyjf ttiflç2-Ies:bien 9<:ar le vent 

•-&; Ja pluib Qni:^nde:pri(è fur cçs ar- 

-bres il raifon de la largeur^idc leu» 

-feuilles/ , , .. . ,, 

;^ Ves arbres. Àujbnruff./, 

«"EXAMINEZ les ;li^ jets Qu.les^ arjms 



'iiÈcuironiiés en juillet], Sa deflTen^ toutâ» 
^lôs ligatures. 

Cela doit toujours Te faire au /bout 
d'ervYÎroa trois Xeipaines , & X)n ne doit 
jamais attendre au delà d'un mois apjpès 
J-écuiTonnement-^ autrement à mesure que 
Je bouton gonflera, la fevc fera arrêtée 
dans fçui cours , 8c les parties autour da 
bouton ièront^pincées & enfleronr^d'une 
^manière irréguliere3 il n'y aura pas un 
\écuflbn^irur cinq qui réuflîra. 

Examinez de même le fujet au-delTi» 
^ bouton, & s'il y a crû quelques rejets^ 
xoupez- les près du tronc. 

îh^T^écuffcmmment y &c. - 

. ..Qn peutçncore.ccuflbnner, maisçda 
«Hoitre faire au cooimencement du mois. 

iDe'la proteBion Ses fruits- (Pejpalien 
' ' 'èùrttfe tés inféSès & les ôifeaûx. "-' - 

> > QN/écartera les oîfe»i»c «tfn /^tt^çhimt ^ 
'4^ %ts cobtre les :^b«^^JK)rtam4ci 
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fruits qui font de leur goût. Ceft nnc 
■défenfe à Tégard de ces êtres éévonK 
ceurs. Ainlî ce fêta une choCe digne d'at- 
tention pour les perfonhes qui ont des 
iilets ) de les attacher contre les arbres 
qui [x>rtent des fruits duoiRs^ particu- 
lièrement contre les rreilles^ les figuiers 
2c les cerifîers de cerlCbs tardives. 
• n faut encore (êprfrfenrer des guêpes 
Se des mouches ^ car ott iniëâes éèvo- 
ireront les fruits les plis délicats à tut 
^int furprenanty 8c fi l'on ne piévient 
f)as le mal, ils oocarfionneront un grattd 
«ravage. 

Le iëul moyen de ptéreiiir ecla, c'eft 
ide ne pas difcontinuer de mettre des 
qappâts en diffèrens endroits des ârisres 
])0ur les prendre 9 aiqfi rempliflbt ut 
l>on nombre de bouceiUes d'eau fiicrée^ 
4k pendez- en trois ou quatre fiircbacuA 
des principaux arbres , cela protégera 
l)earucoup le fruk^ car la doaceur de 
iSeau engagera les ioibâes à le négi^Br, 
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& "ïk pfetidront contioueliemect leurs 
«CQor^ vers l'orifice des bouteilles ^ nom- 
biek glîâferonl journellement dans lln- 
Cèrieur pour boire 9 & tine fois entrés ^ 
làfieine sVii édiappera-til un fiir ceût. 

Za Pépinière. 

Profitez 4ôs joufi fiscs pouf dé- 
truise, les lierbes . entre les rangées de 
toutes les e^cei de jeunes arbres* Fai- 
tes toujours cela en tems convenable ^ 
^vant gue leslierbes foient parvenues k 
tiuie çerçdne giandeur. 

(^9 lorfqu^ïaa a laifli yesir les her- 
>bes X£Of}L Jopgueii||4Ui aura double peine 
pour les ^amurher^ jBl |ilufie>ii:3 des gran- 
<des herbes^ ^ris a^pir été arrachées, 
mprendroot racine fic recroîtront 5 jS Toa 
^a pas côtelé le foL . 
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liE femis doit aâueUeme^^f^^Pi 
£raac de toutes httb»^ car fi on lew 
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pfirmet de croître, elles feront beatH 

xoup de dpmnage. 

Dans un tems bien leç Sçxliiaud,i( 
conviendra encore d'arrpfer îé.feniisVSc 
cela fera. beaucoup avaniiageux pour les 
plantes. 

iDc la préparation au ierrein pour U 
trànJpLantctfjQn.. - , - . î 

' -Ltîterrcin, oùdfa a'defleîn de iSire 
une noiiveHé plâritaBori -en aurofnd^^ 
floit aaiiellement être tenu 'franc îfe 
maùvaifes herbes j 8c's'iï y en a-, arra- 
cha? - les avec le foflbir^- râtelez- lès- 8c 
les portez hors ' Ài terrëtel" r *^ - 

Vërs^ la fin dêt* fnôfeVfcë-lfeht'ïè'tems 
de coninfîéncer «l ;feîre' iSfeV traiMiées fur 
fes térreîrft 138 l'on 'à défféifl dé 'planter 
tics' arbres èriautofnne'; 1BC;^firt* que le 
fol puiffe être amélioré paries pluies ^ 
le foleU.&la,TC)iR(e5,41 fera fl^èpî^onve- 
nable en le labourant de le diipoier en 
.teïïts'filloiflr- ■ '*•• '- ■ '■ "•.'"■'' --' 
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De récuffonnement. 

Parcourez aâuellement les fujca 
cculfonnés depuis trois fcmaines o j u3 
mois , $C détachez les liens , alLi cj^je ies 
parties autour du bouton ne ioient pas 
pincées. 

1 peut encore ccu:r^=.-ier, rsîs ceîa 
doit fe faire au coïiiriuio5rr:e-c d* mcis. 



SEPTEMBRE. 
Des Pécher:. 



E 



ARCOUREZ fOS péchcfï !< V-TV: •:- 

paliers^ & royez fi io«.i:s r.i -ri- .::v*^ 
/ont adîjjettîes à leurs p^aos. ; r.«;.^ 
ques-unes ie ixt àtiLrri'::^ "j^ i I.-^ 
ponées en ararrt , arsc: ;'z - jki -Sir; ;t 
pofitioa ({ai leur c^C'-y, -t. 

Ced empèd» ^^t-.j^, -:jî v,»i«.:îr -'^t'' 
fées par les tencr , 8c icr^ .r: ii» r.M .r ^- 
bien auaché ptc? dî i:* rr. ^-^-^ ^ ^/^- 
xégularité, tous le; i-»^ ;j^:aj ^^ 
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lement du foleil pour mûrir ^ la vue en 
iera aufli agréablement flattée. 

Lorf^ue des fruits qui mûrifTent (ont 
trop couverts de feuilles , ôtez-en quel- 
ques - unes ; car fi ces fruits ibnt trop 
ombragés ^ ils ne mûriront pas Êicile- 
ment. 

Tous les fruits exigent qa^on leur pro- 
cure quelque ombrage } mais il eft défa- 
vantageeux de laifTer celui-ci trop long- 
tems : daiis ce cas le fruit n'aura pas fba 
goût Se ne parviendra pas à là couleur 
naturelle. 

Mais il ne fàm 6ter les feuilles que 
lorfqirelles font évidemment tmp épaîA 
fes j & qu'elles ombragent trop lefhiit; 
dans ce cas on les éclaircira avec régu* 
laritë en confervant toujours une légère 
couverture de feuilles fur le fruit, 

Dûruifii les guêpes & Us mouches. 

Continuez de pendre des bouteilles 
d^eau emmiellée ou fucrée pour {Mendie 
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les giiêpes 8c les mouches qni vienneac 
manger le fruit. 

Cueillei les pommes & Us poires. 

Commencez àâuellement^de cueillir 
des pomnles 8c des poires pour les gaN 
dcTy Celoù qu'elles feront propres à cela: 
plufîeurs e/peces feront prêtes à être 
cueillies vers le milieu ou la fin de ce 
mois. 

Cet ouvrage doit toujours fe ^ircdaos 
Oio jour parfaitement fecj 2( ayez ibia 
que le fruit fbit exempt de toutes humi- 
dités avant <{ae de commencer à le 
cueillir* 

Tout le fruit gue Ton veut garder doit 
refter &r Tarbre pendant tout le iein* 
néceflaire, mai; i|>écialetnént les ppires 
8c les pommes d*hiver« Sur la fin de ce 
mois y plufieurs des fruits d'hiver iefont 
propres à être cueillis ; mais fi le tems 
«ft beau 9 laiilêz'-les^£â: Ifakbre jufqu'en 
oaobrç. , , ■ i, ,^., 

Lor^e les pommes & les poires ont 
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été fur l'arbre pendant tout le tems con- 
venable , elles commenceront à tomber 
promptement vc*eft un figne certain de 
m iturité 8c qu'elles peuvent être cueil- 
Jjes. 

Preparei - vous à planter» 

Commencez vers la fin du mois de 
préparer la terre ou Vous avez defleia 
de faire des plantations nouvelles d'ar- 
ibres fruitiers. 

Si on a intention d'arranger ufte plato 
foande entière pour des e (paliers, labou- 
ccz-là à la profondeur de xl'X-huit pou- 
ces au moins ou de deux ,pied$ j ajou- 
tant en môme tems dû fumier parfaite- 
ment pourri , &c il fera avantageux d'y 
«mettre auiTi de lia terre glaife tirée d'ua 
ipâturage , particulièrement pour les en- 
idroits où les arbres doivent être placéfN. 

' ..; .■:Iia Pipmîemi' -.. . ."-; 

Commencez actuellement , fîvoUsne 
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Tavez pas fiait en août, de préparer, de 
labourer la terfe Sc de faire des tran- 
chées où vous avez deflbin d^établir vers 
ta fin de ce mois ou an commencement 
àtï fiinratit') tise pépinière de jeunes fii- 
jêt^ d*àçbres éuîtiers. 

£n préparant la terre en ce tems 
pour de nouvelles plantations , cela ne 
donnera pas feulement de l'avance pour 
les ouvrages, niais cela difpofera auffi 
la terre à mieux profiter de l'avantage 
de la pluie , à être ' mieux adoucie 8c 
humeôée , ce qui fera fort utile à la 
plantation. 

Tranfplaniei les arbres fruitiers. 

Les efpeces d'arbres fruitiers dont 
les feuilles font tombées aâucilement 
peuvent êtte tranfplantées vers la fin de 
ce mois ', fi le tems eft fec, vous obfer- 
Verez de les atrofer. 

C'eft un grand avantage de feire ces 
plantations hâtives, c'eft- àdire, de tranP 
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planter d*abord après la chute des feuil- 
les 9 attendu que les fujets ont le tems 
de prendre paiEd)lement racine avant 
que les froids ne fiirviennent j.outre ceU^ 
ces arbres tranfplantés dans cette ûifon 
feront fî bien établis pour l'été fiiivant| 
que la féchereiTe ne pourra pas leur 
nuire. 

Mais d*un autre côté^ il convient de 
faire attention qu'on ne propofê pas ac- 
tuellement cette tranfplaatation pour 
être faite en général 9 mais feulement^ 
pour les arbres dont les feuilles font 
abfolument tombées. 

Sujets pour être écuffonnis ou griffés 
en fente. 

Les fujets pour être écuflbonës ou 
greffés en fente ^ foit qu'ils foient tirés 
de fëmences dépofées en terre au prin- 
tems 9 ou de boutures , ou de provins 9 
peuvent être tran/î)lantés la dernière fè- 
maine de ce mois^ dans les carreau)^ fbit 



9*E»P T E M B R E. ICI 

ks places où ils doivent deme^r pour 
rob|et ci defliis. 

Ils doivent être plantés en rangées de 
deux pieds 8c demi de diilance Tune de 
VaUtip» 8( les fiijetsf doivent être plantés 
à>quiû9e^oa (èize pouces de diftance 
dans Jes rangées. 

De' la multiplication par boutures. 

Commencez aâuelleRient de planter 
des boutures dfàrbres qui réuffiffent par 
cette mérhode. 

De cette façon on &it venir les meil- 
leurs grofèilliers 8c les raifins-de^mars ; 
Je milieu ou la fin de ce mois font les 
tems convenables pour commencer à 
• planter des bpumres ^ mais les boutures 
de ces arbriflëaux peuvent être plantées 
en tout tems ^ lorfqull fait beau , depuis 
le milieu de ce mois jufqu'au milieu de 
février , Sc celles qui auront été plantées 
dans ce mois ou k fuivant> réui&ront 
généralement le mieux. 
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Ces trounires de grofeiliiefs 8c de rai- 
fins de mars doivrent être des jets de la 
même année > & la meilleure longueur 
efl de dix à quinze pouces \ il convient 
de les planter dans une plate-teinde qui 
ibit à l'ombre. '- 

Détruife\ Us htrhes. 

Maintenant fâifi&êz Toccafiôn dans 
in te ns fec de lat>ourer entce les rangées 
de toutes les efpeces d'aibres y afin de 
détruire toutes les herbes } on doit ùàte 
attention à cela aâuellement avint que 
les pluies d'automne commencent. 

Prenez auffi un foin particulier daos 
cette faifon de nettoyer d*herbe$ toutes 
4es autres parties de la pépinière } car 
elles s'épaifllront aduellément 8c de 
bonne heure de tous côtés par lemoycîB 
de la femencd. 

OCTOBRE. 
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OCTOBRE^ 

Les point & lei pommes i hiver. 



O, 



^N doit en général cueillir pendant 
ce mois les poires 8c les pommes d'hi- 
ver. Quelques-uns de ces fruits feront 
propres à être cueillis au commencement 
du mois, les autres ne le ièrout qu'au 
milieu ou vers la fin. 

Pour connoître & le^ fruits ont acquis 
Jeur parfaite croiffance , vous en eflaye- 
rez plufieurs dans les différentes parties 
de l'arbre en les tournant doucement en 
haut ; s'ils quittent facikment l'arbre, il 
fera tems de les cueillir. 

Mais on ne doit laifTer fiir les ar^ 
bres aucunes poires délicates à manger 
plus long tems que jufiju'au milieu tlu 
ipois , principalement ^\ les nuits font 
inclinées à la gôlée ; car fi les poires ont 
iine fois elïïiyé celle-ci , plufieurs pourri* 

I 
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ront avant que d'être propres pour ta 
table , lors même qu'oa en prendroie 
beaucoup de foin dans la fuite. 

Au furplus ne laiffcz ûir les arbres 
ni poires ni pommes au delà de la fin dç 
ce mois i car après ce tems-là les fruits 
xfe feront plus bons. 

Il faut choifir un jour fec pour cet 
ouvrage : vous laiflerez parfaitement fe- 
cher le fruit Sc les feuilles avant que de 
cueillir. Le meilleur teras pour,coxnmen- 
cer eft à onze heures ou midi j & on 
peut continuer jufqu'à trois ou quatre 
heures. 

On cueillera les fruits un à un , & on 
les mettra dans une corbeille j on aura 
foin de les y placer doucement afin qu^ils 
ne fe froiffent pas l'un l'autre. 

Dès que le fruit efl cueilli, il faut le 
porter dans le fruitier ou dans d'autres 
places feches : vous le mettrez ibigneu* 
fement en tas chaque efpece à part. 

Enfuite laiffez - lui jeter fa fueurpen- 
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dant quinze jours ,^ cela lui ddniiêra un 
goût plus fin 8c le rendra nrieiUcMt qu«> 
fi 5 apjès avoir été cueUUj,i.l avoit d'abor4 
été arrangé où il doit relier. 

Lorfqu*il a paflé ^e. tems ^ ayez foia 
de Teffuyer -avec im linge un après iin, 
& mettez- ie dans l'endroit où il doit fé-. 
journer. [, 

Vous mettrez dans des corbeilles ou 
dans des boites quelques-unes des meil- 
leures efpeces de poires 8c de pommes 
à manger , en obfervant de placer au 
fond un peu de paille de froment , auflî - 
bien qu'aux côtés i & lorfque ces Cor-, 
beilles ou bbîtes feront remplie? 9 vous 
couvrirez de paille le defliis. ; 

Les eipecf s inférieures , ôc celles qui 
au commencement de Thiver feront bon- 
nes à manger ou propres à d'autres u(à- 
ges , feront mifes fur des tablettes ou for 
Je plancher de Ja chambre à fruit... 

D'abord vous étendrez de la belle paille 
de froment, ôc vous mettrez enfuite le 
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fruit deiTus \ s*il y a de la place, établie 
fez tous les fruits à une feule rangée 8c 
près l'un de l'autre j lorfque le tenas eft 
rigoureux, vous mettrez une bonne cour 
verture de paille nouvelle fur le tout. 

Mais s'il n*y a pas fuffifamment de 
place dans le fruitier pour dlfpofèr tout 
)es fruits à une feule rangée , vous pou<* 
vez mettre les pommes & les poires qui 
font pour Tufage de la cuilîne à trois 
^ quatre lits l'un fur l'autre. 

De la t aille & de la ligatura. 

Sur la fin de ce mois Ton peujt com- 
mencer de tailler les pêchers fi leurs 
feuilles font tombées, & Ton pourra 
aufTi tailler & attacher les abricotiers. 

Avant que vous commenciez à tailler, 
il conviendra de détacher la plus grande 
partie des petitejs branches •, vous vous 
fervirez alors du couteau plus aifèment, 
& par cela même vous pourrez exami- 
ner aufll les jets pour difcerner ceux qui 
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font propres à votre^deffein ou qui ne - 
le font pas« 

En taillant ces. arbres , obfervcz de 
laiifer dans choque côté une quantité 
convenable de jets de Tcté dernier ; 
ceuX'Ci feront placés entr*eux à des dif- 
tances modérées , c'eft-à-dîre , à environ 
(îx pouces > &C rangés avec régularité 
de manière qu'ils aient l'air de provenir 
&C de dériver les uns des autres j on fera 
cela afin que chaque partie de la mu- 
raille, depuis le pied de l'arbre jufques à 
fon extrémité , foit fournie de jets ; car 
ce feront ceux ci qui produiront du fruit 
l'été fuivanr. 

Ces arbres produifent toujours leurs 
fruits fur les jets de la crue de l'été der- . 
nier, c'eft-à dire, fur des pouffes d'une 
année 8c non fiir d'autres j ainfi le jardi- / 
nier connoîtra par- là ce qu'il doit cou- 
per ou laîffer. 

Mais en taillant ces arbres , obfêrvez 
de couper, tout le vieux bois en propor- 

liij 
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tîon de ce qu'il devient inutile y c'eft-à- 
dire , les branches qui s'étendent beau- 
coup 8c qui ne font pas fournies de jeu* 
ne bois. 

Enfui te il convient de remarquer que 
les jeunes poufles ne d'oîv'ent pas être fer- 
rées ou laiflees trop prèsles unes desjautres; 
ainfi examinez la chofe attentivement , 
& lorfque les jets feront trop épais , 
retranchez-en'conféquemment quelques- 
uns. Coupez - les près de leur origine ^ 
mais en faifant cela ayez foin de laiflèr 
les jets qui promettent le plus & qui font 
le mieux placés , dans- la vue de les faire 
rapporter j ces jets feront tenus à dc5 
diftances cpnvenables & régulii0re5. 

Par exemple , fuppofons un arbre en 
bon état & qu'il pouffe des jets modé- 
rément j les jets d'un tel arbre doivent 
être tenus à cinq ou fix pouces l'un de 
l'autre ou environ. 

En fuite l'on obfervera de racdoiïrcir 
«lâuellement ces jets,^ cela prii^ipale^ 



O C T O B R £• 199 

ment dans la vue de les exciter à pro* 
duire Tété fiiivant non - iêulement dtt 
fruit 9 mais auflî un nombre convenabk 
de branches fruâueu&s pour porter da 
&uit une autre année. 

Car en raccourciflant ces pouflès dans 
îa taille d'hiver^ ce procédé les fera pro«. 
duire avec beaucoup plus de facilité Télé 
fiiivant un fîipplément de jeunes jets dans ^ 
les places convenables , Se les jets quiau-- 
ront poufli alors porteront Tannée qm 
fiiivrà le fniit qu'on a lieu d'en attendre. 

Mais en raccourciflant les jets , faites 
attention de raccourcir chacun d'eux 
confonné«entà£i crue 8c à fa longueur 
origioelleé Par exemple » un jet d'envi- 
ron douze pouces doit être raccourci à 
huit pouces ou environ j im jet de quinze 
à feize pouces , à environ dix pouces ; 
8c un de dix-huit à vingt pouces y doit 
être coupé à environ douze à quatorze 
pouces , & ainii i proportion de la lon- 
gueur des jets. 

liv 
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La règle eft qu'il faut retrancher un 
tiers environ de la longueur originelle de 
chaque branche , foit courte ou longue* 

Mais quant aux pêchers & aux abri- 
cotiers qui font des pouflès fortes &C vi- 
gourenfês y ils feront traités coniequem- 
ment : on lailTera les jets de ces arbres 
un peu plus près les uns des autres qu^à 
Ji3L diftance mentionnée ci-deffus, & on 
les raccourcira auflî moins à proportion^ 
La règle à obferver à l'égard de ces ar- 
bres y ell de laiffcr les jets- à quatre ou 
cinq pouces l'un de l'autre, & en les 
raccourcilfant , ne retranchez pas plus 
qu'environ le quart de leur longueur ori- 
ginelle ^ mais quant aux jets les pli» ri- 
goureux 5 on les raccourcira tièà - peu f 
& quelques-uns ne le ièront pas du tout. 
C'eft la feule méthode de tailler pour 
amener un arbre qui fait des pouiTes 
vigoureufes à un bon état y auffi bien 
qu'à produire des pouffes modérées lef- 
quelles rapporteront du fruit. 
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des biAiu}w%^A^ < 3dfa&s >v^ wjfnsr^ 
ont pioém ipejmef ysxc^ ers £»» 
leurs c6iés^ Bâcx ies grrwrlsfr :; -»v^ 
les o wni cig z pndie ée ^ votaât z^n^ 
cîpale 9 cv & tt ^T^âur-jct ytossim ti 
bon fimc m bus icïs. 

EncûlfaDtcoartns.:. ^x'kJktnn 
une autre cboé , c*& -Je faifrs aaca»» 
en faccourcii&r^ Jet ■ ^m 4ft^feî coupet 
s'il eft poOible à j3 ocz-ionife^illeic» 

I 7 
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^u*ori entend par un bouton à huilk 
ou 'à bois5.( ou comme quelques ^un^ 
rappellentî un double .bouton ) , c'eft 
lorfque deux boutons fe maiiifeftent au 
même crijl ^^chi^a de ces boutons pro- 
duit ordinairement un bon jet; Vannée 
ébruite: C'cft pouf quoi il cft néceffaire 
en raccou«:ifFaht les jets de les coupet 
à un œil OU' près d'un <ièil qui {oit un 
bouton à fruit, & !^eiaafii3[que chacun 
de ces yeux pwîde produire un bon 
jet Tété fuivant ^ cat lorrqu*un bon jet 
conduâeur cft produit à i^extrêmité d'im 
jet .ou . d'une biianche fniâueule j une 
telle branche manqué ïaïement de rap- 
porter de beau & de boB fiwt 

U feût -encore faire tme dîfecfatîoïi 
ta taillant ces arbres ^^finr tout les abri- 
cotiers. Dans cenx-ci noiis voyons fou* 
vefit fuir. les branches de deux aw <juel- 
^ues jets courts^ ou dcc crochetsi natu- 
rels d'eni(riroa un poitce ott dem en 
loqgueûr^ SCi furohacun de cesr crochets 
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tmvoitfomeat des bornons à ôiiit. Qud- 
<2ues -uns coupent aâueliemect tous es 
crochets ^ mak )e me cézlate contre ce 
procédéy car ^packiiies vos de ces c^uns 
crodbcts oamiels pioàukom de ixas 
fruit, 

D*ufl autre c6ié il oooiîendfa defaô&y 
ïèulemc;2tceiizdec£Scrochets ^ifaranr 
Vien places & çui prosnex^m par jrjs 
boutons tk porter du fruhi cem qui 
/bot nus & qui k monucoc cad[îôtr«- 
blement es avant doî^ejîi être re^xscàd^Â 

Pour a7(Mr des notio:» pi-i» pardcL- 
Ileres fur ht lailie de ces £n>:cî , v::»; tr 
l'ouvrée du mois de ferrier. 

<\prës aroir £ai de talUer uo des anj!r«^ 
ci-dcfliis j attachry 2e tout de fuite à ia 
muraille d'une manière propre ^ jr. 2st 
•quft decoomeocerd'e!} taiiler ua a;^e ; 
scar la meiUenre façon eft daxtacber 
chaque ariue i mefjre que Tocis a%aoctt 
«n ouvrage 

<2ueisi£i - uns conjeillent de laiffiac 
Ivj 
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ces arbres détachés jufques au commeit^ 
cernent de mars j mais je fuis fort éloigné 
d'approuver cette pratique -, car non- 
feulement il eft défagréable de ver les 
brânchcstraînantes & pendantes à la mu- 
raille y mais la gelée aura auili pins do 
pouvoir pour afïeôcr les branches déli- 
cates , & les longues 8c vigourcufes (é* 
ront expofces à être caffées parles ventr* 
Enfin 9 en laifTant les arbres détachés juC^ 
ques en mars , les boutons à fruit feront 
lî fort enflés que plufieurs feront déplacés 
immanquablemenren attachant les brao- 
ches. 

C'cfl pourquoi , pour répéter Pavis ci^ 
defTus , attachez chaque arbre à mc{tir(X 
qu'il efl taillé. • 

En les attachant, il faut obferver une 
grande exadlitude i les branches ne doi- 
vent en aucune façon fe croifèr, mais 
difpofez chacune de manière qu'elle fbît 
dégagée, ÔC environ à quatre, cinq ou 
ûx pouces de diftance, conformément à 
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récat de V^Atc ; étendez chaque bran- 
che d'une manière parfaitement ferrée 
8c proche de la muraille avec le plus de 
propreté poifible. 

Pour tailler 8c attacher les e/paliers 
d'une manière ezpéditive 8c afcc grâce y 
vous ferez 'pourvu d'un cout^n bien 
tranchant au - de(K>us de la moyenne 
grandeur , qui ibit étroit 8c un peu en 
crochet à la pointe ; vous aurez auffî une 
petite feie de main pour couper plus ^ 
cilement les vieilles ou groires branches 
mortes ^ de même qu'un cifeau. 

Ce font là les inftrumens deftinés à 
l'ufàge de la taille : quant à ce qui con- 
cerne la ligature ^ il faut avoir un petit 
maiteau* propre pour les ouvrages de 
main avec un côté parfaitement plat 8C 
environ d\in pouce de large ^ il faut fe 
procurer un bon nombre de clous de 
paliiflâdes de jardins qui font une ef- 
pece feite exprès , ôc qu'on peut ache- 
Tierdans la plupart des boutiques de clin- • 
quallTerie» 
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La fecoade choie qu'il faut aToir, ce 
font des lificres ou des morceaux de drap*) 
on les coupera proprement en des lon- 
gueurs convenables & en des largeurs 
f cgulîeres. La largeur convenable eft de 
demi ou trois quarts de ponce ^ mais ne 
palfez pas le pouce y parce que des Ufie- 
res trop larges forment un coup - d'fleîl 
dcfagréable fur-tout iiir les petites bran- 
ches. 

Lor{qu'on a attaché les arbres pro- 
prement , on coupera chaque Uiiere en 
rendant les extrémités égales ou quar- 
fées 8c non pas longues ; Cctf il eft défà- 
gréable à rœil de voir pendre de longs 
bouts. 

De la taille des pruniers , Ses vérifier s ^ 
des poiriers & des pommiers^ 

On peut auffi cailler fur 1^ fia de ce 
t^o\s les pruniers y les ccrifiers^ les poi- 
jriers Sc les pommiers en e^allersw 

On verra la méthode de taiUer ces a»- 
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hres dans Touvrage du mois fuivant, où 
elle a été tracée félon la pratique ac* 
compagnéë: de fiiccès des janUmcrs les 
(>lu8 expérimeniési dans l'article de la 
tacites 

Tranfplànte\ tes arbres fruitiers. 

Vehs la fia de ce mois , vous pouvc» 
tranfphmtef ^vec fureté plusieurs eipe-^ 
ces d'arbres fruitiers. 

Lorî^'on a ddTeiti de faire utie nou- 
velle ptantâdon d'arbres fruitiers en ef^» 
f)aUers ^ on doit, aire des tranchées aux 
pkte$>-bandes^de deux pieds de profond % 
W jf^ied nràme eems y mettre du fu- 
«lierâclé Men ti:amHer avec laf terre ^ 
fc^ kpiate- batide:xv*eft pas naturelle*- 
ti^ttf d'an fol fori de argilleux, il fauc 
y pùiiVtt de la terre glaife frakhe prife 
ti'unpttuh^, puis la niêkr Se la tra^ 
ifaiNer avcNt^ terire de laifdate-'bande &C 
avec le Minier poortu 

Mais fi l'on ûe peut av^DÎr \am J|uai»>. 
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thé fuffiiânte de terre glailë pour toute 
la plate-bande, mettez , s'il eftpoffible, 
deux ou trois brouettes pleines de cette 
terre mêlée avec du fumier bien pouni 
dans la place où l'arbre doit être planté, 
cela avancera beaucoup fon accroi/Te- 
ment , car la plupart des arbr^ fruiders 
fe plaifènt dans un (bl de terre glàife, 
mais on n'en peut pas avoir dans tous 
les endroits. 

En faifant de nouvelles plantations 
d'arbres fruitiers, en efpaliers, vous ob- 
fcrverez de les planter à des diftances 
fuffîfantes, afin que vous ayez de la place 
pour les étendre convenablement peu* 
dant plufîeurs années dans la iiiite, 6uis 
qu'ils enjambent Tun fiirrautrèj ooninie 
cela arrive (buvent dans les jaidins où 
Ton n*a pas mis aflez de diftamce entit 
les arbres , ce qui fait qu*ik fe icncoa- 
tient 8c fe nnettent en coafiifioa» quoi- 
que quelquefois ils n'aient été plantés 
que depuis fix ou fept ; 
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C'éil là une grande erreur 8c à laquelle 
il faut faire attention ^ quand tous êtes 
dans le x:as de planter des arbres. 

La diftance qu'il faut accorcjeif aux 
. pêchers Se aux abricotiers eft au moins 
de quinze à fèize pieds d'arbre à arbre 9 
quoique vingt pieds ne fùflent pas de 
trop ^ n:iais la diflance ci - defTus ièra 
fuffifante. 

Il faut donner fe même efpace aux 
pruhiers 8c aux cerifiers pour s'éteadre^ 
quoique les pruniers^ exigent plus de 
place que les cerifiers. 

Les poiriers 8c les pommiers pout 
efpaliers doivent être plantés au moins 
à environ iëize pieds de diftance Tua 
de l'autre : quelques * uns accordent â 
ces arbres une difbnce de vingt pieds f 
fiu: - tout atnc poiriers 9 8c ce n'cft pas 
trop , . quoique cette diftance paroifle 
grande lors de la plantation^ mais (èize 
à dix- huit pieds au plus feront iUffi&osw 

Â l'égard de la plantation de ces ar- 
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bfes enefpaliert, c'eft-à-dire, des pom- 
miers 8c poiriers , il faut obferver , que 
fi les pommiers font grcfTé» fur paradis 
ou fur descodIins,ils n'exigent'pas d'être 
plantés à plus de quln2e pieds de dli^ 
tance Tun de Tautre , 8c les poiriers s'ils 
font entés fur coignaffiers ne deman* 
dent que cette diftance. 

Les arbres en plein vent , foit pom« 
miers ou poiriers , doivent être plantés 
au moins à vingt -cinq ou trente pieds 
de diftsincc Tun de l'autre. Les pruniers 
& les ceriders jamais moins qu'à vingt 
ou vingt cinq pieds de diftaoce en tcfus 
fens, 

Plante^ tes grofeilUefs & les r(i0nS'dt' 
mars^ 

Plantez lesgrçfeilliers 8i les raifins- 
de - mars où vous defirei d'ea avoir* 
Cela peut fe faire environ le milieu ou 
vers la fin du mois. 

Lorlqif on a deffein de planter ces ar> 
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brifleaux dans une place à part , faites 
attention de leur accorder un efpace 
convenable. Planter - les en rangées éloi* 
gnéesdehuit pieds , Se donne2 au moins 
fix pieds de diftahce entre les plantes 
dans la rainée. 

A cette diftance vous aure2 de la place 
pour labourer & bêcher entre les 
arbri(Ièaux,de même que pour les tailler 
& cueillir le fruit ; & à cet éloignement 
ies grains deviendront gros fie mûriront 
&cilement ! on aura auili de la place 
pour planter ou fèmer pluficurs fones 
de plantes pt>tsçefes entre les rangées*. 

Mais fi vous avez delTein de ne plan* 
ter cesarbriflîiaux qu'en une feule rangée 
autour des carreaux du jardin potager ^ 
{ comme cela fepratî que communément ) 
vous les platiterez à Jèpt ou huit pieds 
de diftance l'un de l'autre. 
De la tailît des grofeilUers & desraijins^ 
de -mars* 

TAÏLLE2 les grofeilliers & les raifins- 
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de-mars fur la lin de ce mois ^ od labou^ 
rera la terre à Tencoury ce fui rendra le 
tour agréîble à rœil pour la fàifbn 
d'hiver , & ce qui fera fon utile aux ar- 
briiTcaux. 

En taillant ce< arbriflêaux , vous ol> 
ferrerez de tenir leun branches dair^ 
femées & à des diffamces régulières. 

Le centre de ces arbrilfeaux doit être 
tenu ouven & vuide de bois pour que 
le fruit participe du foleil 8c de i'air. 
en été, 5c on ne permettra pas aux bran- 
ches de fe croifer. Oa retranchera tous 
les rejets venus des racines ^ 8c chaque 
arbriiTeau fera formé d*une feule tige 
Â la hauteur de douze ou quinze pouces 
depuis terre. 

Il naît chaque été nombre de jets 
dans ces arbrUfeaux, dont plufieurs doi- 
vent aôuellement être coupes ^ mais en 
faifant cela ayez foin de laiiTer ci & là 
en ou plufieurs de ces jets les mieux 
placés 0C de la plus belle venue } laiC- 
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fez- les vers la partie inférieure de l'arr 
brifTeau Se particulièrement dans les 
places où il y a un vuide ^ afin que paf 
ce moyen vous ayez une fiicceffion de 
jeune bois à fruit , pour remplir les 
places des branches qui ont crû trop en 
longueur , ou qui fc font écartées , ou 
qui fe trouvent vieiHes , ou qui ne por- 
tent plus de bon fruit j car chaque année 
on fera dans le css de couper ou de rac-» 
courcir , iëlon qu*on le jugera néçeflaire > 
quelques vieilles brancjies , &. de celles 
qui viennent trop longues ou qui s'é- 
cartent, dans la vue de faire de la place 
pour de jeunes branches qui ont une 
crue raifonnable & • qui promettent de 
produire le meilleur fruit* 

Par cette méthode, en laiflànt chaque 
année quelques nouveaux jets 8c en le- 
traqchaat lé vieux bois, les arbres feront 
toujours, même dam un état de vieilleflëy^ 
bien fournis de ces jeunes branches qui 
produiront abondamment cbaquè^^t^ 
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du fruit gros & de bon goût. 

Ainfi l*on aura foiu de lailTer toutes les 
années dans les places convenables de 
chaque arbre un nombre fuffifànt de bons 
nouveaux jets & qui foient bien placés ; 
tous ceux dont on n'aura pas befoin 
feront coupés près des branches j mais 
obicrvez que dans chaque partie où ii 
manque une branche principale , vous 
devez laiffcr un lo^ig jet vers la partie 
inférieure de Tarbriffeau pour pouvoir 
remplir le vuide. 

Les jets ôc les branches doivent en 
général être éloignés à leurs extrémités 
huit à neuf pouces l'un de l'autre. 

Obfervez enfuite, que comme pre/que 
chaque branche de ces arbrliTeaux aura 
pruduit Tété précédent trois , quatre ou 
plus de jeunes jets , c'cft-àdlre , un à 
l'extrémité 8c le refte l'un fous l'autre 
au bas de la bronche , il n'eft pas n^P 
faire de cônferver plus d'un de ces mêmes " 
jetsflequel on laiifera pour qu'il termine 
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la branche 8c c^u'il en foit le conduc- 
teur. 

, C'eft pourquoi ayez toujours foin en cail- 
lant, que chaque branche foit courte ou 
longue ait, s'ileft poflible, un jet de l'été 
dernier pour lui fcrvir de conduâeur y 
& cela doit être obfervé à Tégard des 
branches qui exigent le raccourciflè- 
ment , auffi bien que pour celles qui ne 
doivent pas être raccourcies j car lorf- 
qu'une branche fera raccourcie , cela fe 
fera d'une telle manière que la même 
branche fe terminç toujour3 à un nou- 
veau jet. 

Par exemple , fuppofez qu'une bran- 
che ait deux trois oti quatre jets, & que 
cette branche foit trop longue v dans "ce 
cas coùpez-laprès , s'ileft pofTible, d'uo 
jet de Tété précédent , ou d'ailleurs à 
quelque branche convenable qui porte 
un jet de ce tems-Ià pour fon conduc*^ 
teur j jet ou branche qu'on laiffera pout 
remplir la place de la partie coupée^ 
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Mais fi la branche n*a pas beibin 
d'être raccourcie , & qu'elle porte à (bn 
extrémité un jet de Tannée j laiflëz ce 
jet 8c coupez tous les autres de cette 
branche. 

Au refte y on coupera toutes les bran ' 
ches vieilles & inutiles près de la place 
d*oii elles cirent leur origine ^ & on 
tiendra conflammcnt œs arbriflëauz 
dans leurs juftes limites en tous fêns 8c 
dans une forme en quelque façon régu* 
liere , ce qui s'exécutera en laifiânt de 
jeunes branches , en coupant les vieilles 
& celles qui s'écartent , 8c en raccour- 
ciflant les autres félon qu'un le jugera 
convenable. 

Obfervez auflî en taillant ces arbrif- 
féaux , que les jets de Tété précédent 
qu'on laiOe aâuellement 9 ne doivent 
être que peu raccourcis, particulière- 
ment ceux des grofeilliers. Quelques- 
uns coupent les jets fort courts , mais 
cela cft mal , car ce procédé les iàit 

pouiTer 
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poufler trop vigourcufement , & remplit 
ie^ arbres l'été fuivant d'une quantité 
de jets inutiles au grand préjudice, du 
fruit. , ( ,. 

Pour éviter cela , raccourciflez tou- 
jours les jets avec difcrétton ^ ne cgupez 
jamais un jet ordinaire au* delà du tiers 
de Ta longueur y\S>i au-delà du quart par 
rapport à ceux qui font vigoureux. 
.. ' Mais le raccourciflemcnt des Jeunes 
jets ne doit pas être général ; on le. pra- 
tiquera félon le befoin, c'eft-à-dire, lï 
par exemple , le jet dépaffe les autres ^ 
cftf fi fon extrémité eft tournée contre ; 
terre, comme cela arrive fouvent aux 
grofeilliers j dans ce cas on les raccouTr 
cira. 

Multipliei les grojeilliers & les raifins- 
de- mars. 

., . Plantez des boutures dç grofeilliers 
& de raifins-de*^mars : c'eft la meill^urç 
méthode de multiplier ces arbrifleaux^ 

K 
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-car étant tirés de boutures ,' ils produis 
fent toujours du fniic gros & de bon 
feoûr. 

Dans le choix des boutures obfervez 
qu'elles doivent être des pouflcs de la 
jproduôlon dé Tété précédent. Tirez- Jei 
'd'arbrifleaux en bon état, 8c de cewcquî 
Te dîflittguent à porter le plus beau 
fruit. Après vous être procuré dé ces bou- 
inrès , raccouf dffez 'chacune à environ 
dix j douze ou quinze l^uces ^ confor- 
ihé'mefttà leur force , 6c plantez-les dans 
une plate-bande qui foifà Tombre. 

Pfertitez les en rangées à traverslbs 
t^bités 'bandes , leur accordant dix on 
Atore poitces entVe chaque rangée, tfc 
mettez chaque bouture à peu près la 
moitié en terre. 

Quelques-uns fe contentent de tiret 
tes arbrilfeaux des rejets de racines; 
niai^ venus de cette manière ^ ils ne pnv 
duifent jamais du fruit auflî gros & d'auffi 
èon goût que ceux qui ont été tirés de 
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bofUtures ; outre cela Us font fujets à s'é- 
lendre trop en bois. 

Ainfi loxiqu'on peut avoir de bon- 
nes boutures 9 il faut les préférer, 8C 
Jes traiter comme ilaéié marqué ci-deF- 
ius celles prendront bien racine dans une 
année ^ & porteront du fruit à la troir 

L A ,P É P I N 1 E R E. 

S(s fuytts pour écujjbnner ou gujir tm 
jkntt. 

^GtUETLLrMENT plantez toutes J^ 
.eijpeces des fiyets venus du (efnispo^r 
«cufTonner 8c greffer en iènte les di£E|- 
Tens fruits. Placez -ies en rangées éloi- 
gnées de deux ou dedèiK pieds Scdemi^ 
Ml plantez les iujets à douze ou quinze 
pouces d*éloignement Tiin dej'autie dans 
4e8 rangées;. 

De même poui avoir des fujets , traraP 
plantez auffi les rejets venus des racines 
lie diverfes fortes d'arbres fruitiers ^ 

Kir 
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mais particulièrement C€ux de pruniers , 
do ccrilîers Ôc de coîgnaflîers. 

Vous tranfplanrerez les boutures ou 
les provins des arbres fruitiers plantés 
ou provighés depuis une année , pour 
en tirer des fujets , mais particulière- 
ment les boutures ou les provins de 
coignafTlers pour écuiTonner ou gre&r 
en fente des poiriers-nains. 

De la plantation des arbres & arbriffeaux. 

Vous pouvez auflî tranfplanteraâuel- 
lement toutes les efpeces d'arbres Scd'ar- 
brilTeaux y Sc cela peut (ë faire pendant 
tout ce mois- 

Les arbres & arbriffeaux tranfplantés 
dans ce tems , fe fixeront fermement au 
commencement de l'été fuivant , ce qui 
fera fort utile j car ils ne donnneront 
que très - peu de peine pour les arro- 
fcmens. 
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Seme[ des noyaux de pninis. 

Maintenant il fera à propos de 
mettre en terre des noyaux de pru- 
nes pour en tirer une provifion de lujets. 

Labourez pour ceteffèt des carreaux de 

quatre pieds de lôrg^ , iêmez les noyaux 

au/n également que poflSble y 8c non trop 

épais y Se CouvreZ'les d'un bon pouce de 

terre. 

EnfUite Ton fera bien de répandre 
fur la furËice de la courte litière. 

Il /ëra au/S néceflâire aâuellemcnt de 
chercher à coniêrver dans le fable des 
noyaux de prunes jufques au printemi , 
afin d'en avoir en réferve dans le cas ci 
ceux qui ont été kmés dans les car- 
reaux viendroicnt à être détruits par les 
infèâes ou par de rudes gelées. 

Pour cet effet prenez une bonne boîte 
forte 8c étroite 9 ou un tube , 8c cou- 
vrez le fond de trois pouces de (able 
fecj mettez deflus une partie des noyaux, 
& couvrez - les avec du fable deux pou- 

. K u j 
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ces d'épais •, enfuîte mettez - y de not^ 
veau dei noyaux , 3c deifiis une autre 
couverture de fable ; faites aînfi jufques 
à ce que la boite ou te tube ùnt pleior 
De cette manière les noyaux feront 
en fureté jufqu'au milieu ou Ja fin dît 
férrier, tems auquel il faudra les ûiimr 
dans les carreaux de la pépiaiere. 
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Tailler^ Us Abricotiers^ ârc. 

AILLEZ les abricotiers 8c les pé- 
cliers , ce qui peut fe ùàrç pendant tout 
ce mois. 

En taillant ces arbres vous ofciêrverez 
la méthode indiquée au moisd'oûobr^ j 
les jets de Tété doivent être confervés 
dans chaque partie de Tarbre & placés 
à des diftances convenables j car ces ar- 
bres produifent leur fruit princîpale- 
Bientfur les pouffes de Tannée précédente. 
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Les vleiikshraocbcs niies qui ceportent 
aqcuQ jeune ]<% ^ doiveot eiuiçfeisciic 
être retranchées ou racccurcies juAjucf 
à quelque brancfae conreoable qui portie 
4es jets nouveaux : vous ob&rvere^tou* 
jours de les couper, proche àe leur ori- 
gine y de ne pomc iatilêr de cbicots» & 
vous fendrez votre taille unie« 

Ayez pour r^e en taillant ces a/hres 
dç coupef tQut^ ks années , Ion de )a 
taille d'iiiver^ le vieux bois dans charpie 
partie 4flf h^re pour faire place aux 
. )Qfs de 1'^. pf!écé(knt , dont on laii&ra 
for -tout une ^amité fufHûinte àti^s 
4îftwctt.qD»défées poujr porter dy fh^t 
l*été firqcbwi i Ton ret/ancber^ tQi^s 
ceux dont on n'd p^ befoin proche 4e 
leur origiue ^ & on ne jaifler^ point de 
crochets. 

Le^i«wws je;;? Ipîflfis ^^twa^lçipent 
doivent eB méiw t^s être raocQu»:!» 
plu? ou fmmy çpofor!KQéR«« à. l^tpr 
force Se à la vigueur de liantes ».tw-* 

Kiv 
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cpurciflement que l'on fait dans la vue 
de les exciter "à produire une provition 
de jeunes jets Tannée fuivante pour porter 
du fruit Tannée d'après. 

En raccourciiTanr les jets de ces ar- 
bres j on obfervera la règle indiffiice 
dans 1^ mois d'oâobre. 

Obfèrvcz de même qu'auffi - tôt qi>e 
Tarbre eft taillé , la meilleure mcchcdc 
eft de Tattacher avant que d'en tailler 
un autre* 

Anachez toutes les branches H jets 
'd'une manière parfaitement ferrée , 
proche de la muraille , Ôc à des dif- 
tances régulières. Six pouces ou environ 
eft la diftance à laquelle les jets §1 les 
branches doivent être les uns des autres. 

Tranfplantei les pêchers. 

Transplantez encore aôucUement 
les pêchers & les abricotiers dans les 
places nécefTaires , faites cela dans un 
beau tmis. 
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.Préparez fbignculèment les plates-- 
bandes où ces arbres doivent être plan«; 
tés.) Lorfqiril efl ^ueftion de faire une 
jnouvelle plantation complète , faites des 
tranchées tout le long de ces plates-*^ 
bandes de deux pieds de profond, 8c 
s'il eft befoin de nouvelle terre, mettez- 
y en en même tems 5 la terre glaife eft 
la meilleure , lorfqu*on peut en avoir, 
mêlée avec une quantité fuffi&nte de fu-* 
mier bien pourri. 

Mais lorsqu'il ne manque que quel-» 
qiies arbres ci Sc là , pour lors on n'a 
bèibin'que de faire des tranchées dans 
cette partie de la plate-bande où on doit 
placer les arbres j on y mettra du fumier 
& une brouette ou deux de bonne terre 
glaife , ou d'autre terre neuve. 

Ces arbres doivent être plantés à la 
diftance de quinze ou feize pieds l'un de 
l'autre, & la tige de chaque arbre doit 
être au moins à quatre pouces dejianiiif 
raille. 

Kt 
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y La raifon pour ne p»5 mccQurcjr je« 
jets de ces grbres eft çeUo-ri, Qbil^nres 
que les jets de i^cié piîé<;éiWnt qui iQ{XS\ 
ai^iiellement; étenduH feloa toute Içuf 
longueur &.qm na faront paji rgccowçU 
dâfl^ la fuiiè > produiront (kutô te Skr 
jçonde ou troiâeme année ^ plpCeu^ jeu 
courts ou crochets d'environ un «pouor 
en longueur^ & quelques -un? pa$ .€ 
longs ', or c'eft fur ces jets ou croebet? 
tiatiireb iSc non ^ d'autres 9 que te firuit 
de ces arbres eft toujours produit. 

Mais lorfqu'au- contraire 00 HV^f&'^ 
raccourcit les jets qu'on a arraQgâi 
pour porter , ç.Qmmft font plu^grat^ igoq-* 
i-ans y ils ne produiront pas. dans ce ^ 
de tels jets ou crochets '4!iàiuf elsiimkf 
<:omaie il vient, d'étie âit$ pu iUeu d^ 
Cela , ils poufferont Eiombns de forts jc«l 
H, tout-à^l^-fois^inutibs dans les ea^ 
droits ou les <:roch0M^^&i^ fee bûMtonM 
fruit, fe Croient d'ailieiic8jnatoi£^l.}<l«l 
mbi^ t^b^sùSàWsx jQQQtîaueUçQM&jt i§ . 



tklS N O V E M B K £. 

bois inutile ; il n*y aura pas une branche 
qui fc mettra en état de porter j aufli 
longtems que vous Iqs raccourcirez^ Se 
les arbres ne produiront pas un fruit 
pour dix qu'ils en produiroieot ieloa 
Tautre méthode d'arranger les branches; 
c cft pourquoi étendez toujours le Ion; 
de la muraif!o les jets ou les branches k 
mefare qu'ils avancent en longueur ^ fans 
les raccourcir. 

Ceci détermiae complètement la mé- 
thode qu'il faut fuivre en taillant ces ar- 
bres pour les mettre en état de rappor- 
ter. Il eft pleinement évident que dans 
Tordre général de la taille y ni les jeunes 
ni les vieilles branches ne doivent pas 
être raccourcies. 

Maïs quand il s'agit de tailler ce» 
mêmes arbres, vous examinerez les bran- 
ches avec un œil attentif, ÔC lorfque 
vous verrez quelques vieilles branches 
nues, gui fupporteni à peine. du bois de 
rapport, vous fes retrancherez pour faire 
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place à des branches plus propres à por- 
ter 9 Sc à un fupplément de bois qu'on 
étendra d'ane manière régulière. 

Après avoir coupe le vieux bois inu- 
tile 9 examineis toutes les branches utiles 
.xeftantes, 8c s*il y en a quelques unes de 
• tfop ferrées , retranchez • les , obfervant 
de couper celle^s qui font de la vernie la 
plus irréguliere Se qui focit les plus ché* 
tives 'j ne permettez pas que deux bran-^ 
ches fe croifent. ' 

Tous les jets de Tété dernier dont on 
n'a pas befoin pour un fupplément de 
bois j doiventvaauellement être coupés ; 
coupez-les tout près de leur origine, ne 
laifTant de crochets -que ceux qui ont été 
produits naturellement^ : ^ 

., Tenez en général les '^branches [ au ^ 
moins à la diftance de (ix pouces Tufite 
de Tautre. 

Auflî - tôt qu'un arbre icft taillé 9 ajt» 
tachez immédiatçh^ient^ksi; brsufdifiSK,' 
arrangez : les hotiiz<:Midi<e'iM«it,9(:éti^^ 
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dez-I«6 chacune d'une manière ferfée 
prèi de la muraille dc à des diftances 
régulières. 

TailUi les cerifiers. 

Om peut auât taUler aâuellecnetifciei 
ctriners , foit les nains en eipaitets^ ou 
ceux qui font en plein vent. 

En taillant les cerifiers en efpalîes»! 
on obfèrvera la méthode indiquée pour 
la taille des pniniers y &c. Toutes les 
vieilles branches qui ne fiipportent que 
peu ou point dc bois de rapport dosent 
être retranchées , afin d*acquérir de la 
place , pour étendre d'une manière ré- 
gulière le long de la muraiUê ^. les bran- 
ches d'un plein rapport , de mâme quç 
celles que l'on a réièrvées pour former 
un fupplément de jeune bois. 

Obfervez de même", s'il manque quel- 
que part du jeune bois y de lâifrer dans 
;dés places OOQvenabies quelques uns des 
-)q6s k» piasioru de L'été demiei:^ maïs 
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quant aux jets ou au boFs dont on n'atmr 
pas befoîn , ils doivéfnt être retrancher 
aftiiellement proche de leur origine. 

Les jets de cts arbres 8c les branchcsr 
en général doivent audi être étendue 
Ikns être raccourcis ni étêté^. . 

Car les ceriiîers produifeirt égalemeat 
leur fruit principalement fur une for» 
de crochets , & quelques-unes des bran-^ 
ches ou jets commenceront à produire 
la féconde année ^pourvu- qu'ils nefoient 
pas raccourcis. 

^ais en taillant lecerîficr de mottUey . 
ayez toujours foin de laifTer un fupplé- 
ment convenable des jets de J*c té dernier : 
on en laifléra dans toutes les [parties dé 
îarbre à la diftance de cinq à ûx pouces ; 
car cette efpece de cerifier produit iba 
fruit, principalement furtes jet$derai!-t 
née précédente. 

Tranfplante\ Us pqmmtxsp 
ITransplantez les gpwïmier^ > 4ès 
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poiriers y Tes pruniers 8c les cerifiers où 
Ton en defire, ce qui peut fe feîre pen- 
dant tout ce mois fi le tems eft beau. 

Lorfque les arbres ci • deifus doivent 
-être plantés en espaliers , ayez foin de 
leur donner une diftance jcoûvenable' 
car on oublie fouvent la chofe en fei- 
ismt de nouvelles plantations , Sc on voit 
fréquemment les arbres plantés û près 
Tun de Tautre qu'on fèroit porté à croire 
que la perfonne qui les a plantés ne s*eft 
jamais imaginée qu'ils deviendroient plus 
grands dans la fuite : car lorfque les ar- 
bres commencent à rapporter pafTable- 
ment , ils fe rencontrent déjà , s*embar- 
raifent ôc s'affament les uns les autres. 

ÂinfT ayez cette précaution de ne 
planter jamais trop près aucune efpece 
d^arbres fruitiers , ni pour efpallers ni 
en plein vent. ' 

La diftance convenable eft celle ci : 
plantez les arbres en c/paliers à quinze 
pieds d'élolgnement au moins j mais 
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dix-huit ou vingt pieds ne formeront 
pas une diftance trop, grande pour les 
pommiers ou poiriers. 

Quant aux pruniers & cerifiers , leur 
'diftance convenable eft de quinze à fcize 
pieds au plus. 

-Faites des tranchées de deux pieds de 
profond à la plate-bande, ou au moins 
à^fel place où chaque arbre doit être 
planté , ôC enterrez - y du . fumier bien 
pourri j taiais.fi la terre de la plate-bande 
n'eft pas naturellement bonne , appor- 
te^ -y de la terre glaife fraîche y fi vous 
pouvez ea avoir, ÔC mêlez- la cxaâe- 
ment avec un peu de fumier bien pourri 
& une' partie de la terre de la plate» 
bande. . 

La terre glaife nouvelle fera fidgùlié- 
rement ntilë^ fi Ton en met feulement 
deux ou trois brouettes pleines dans la 
place où l'arbre doit être planté^ car la 
plupart des arbres profitent bien dans 
wn fol de cette nature. ' •• . .; 
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De la plantation des arbres en plein 
vent. 

On peuttraiiPplanter pendant tout ce 
mois , dans un tems doux, les pommiers 
ea plein vent & toutes les autres eipc* 
ces d*arbie5 jfruitiersi 

Lorfqu'on veut faire une planir^noa 
d'arbres en plein vent , (bit daos ua ver- 
ger ou dans un jardin 9 les arbres* doî« 
vent erre placés à la diftance de trente 
pieds, l'un de l'autre en tou& fèns^ 

Les Figtders. 

Maintenant parceiirez le» figuioir^ 
K 6tez toufi les fruits d-autoniae çui 
font aâuellement fur les branches^ car 
Us font inutiles, Sc fi qq lesl8Îfl&>its 
feront du tort aux braocbes jetuies 8C 
tendre». 

Attachez en même tems tous les. jets 
principaux proche de ta mupaîlle, mais 
il ne faudra pas tailler aâuelleaient ces 
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arbres : il vaut mieux différer }ufqu'e|i 
février ou en mars 5 au réfte , }| fera né- 
ceffaire d'attacher à la muiailîe tous le» 
Hfieilleurs jets pour kf préferver de la 
gelée & des vents. 

Il conviendra au0î dans les tcms de 
fortes gelées d'abriter quelques-uns det 
meilleurs figufers en les couvram dé nat- 
tes I afin de protéger les jeunes jets qui 
doivent porter dir fruit Tannée fuiyante^ 

Taillei Us gr^fiHHif^. 

Baillez les gro(êiIHers pendant tQPt 
ce mois y de mçme que. les . raifins-de^ 
Biars.. 

Ces arbriifeaiBi :&Rt (bavent Bégtigéf 
^ant à la taille; mais quiconque fë 
donneroîtla peine de leur faire unetaîl.'e 
entendue , il y trouvera fôn compte flir 
la fin de juin oa de juillet relativemerie 
à la grofleur du fruît. 

Car fi cet aibrcs font tenus- cIaî^fe- 
més de branches , & que Ton tiiite tout 



If- 



236 Novembre. 

le vieux bois à mcfure qu'il devient inu- 
tile , 8c qu'on laiflc uniquement les jeu- 
nes branches à leur place , le fruit fera 
beaucoup plus gros que celui que Ton 
a communément. 

Les branches doivent en général être 
clair- (êmées ^ elles feront à la diflance 
de huit à neuf pouces ou environ , c'eft- 
à-dire, à leurs extrémités. 

Ne /oufFrez aucun rejet des racines 
pour former des branches, maisretraa- 
chez'les toujours chaque année. 

Plantei ^^^ grofiillurs & les rai/lns-^ 
de-mars, ^ 

Les grofeilliers 5c les raifins-de-mars 
peuvent encore être tranfplantés où Toa 
fouhaite d'en avoir : en plantant ces ar • 
brifleaux , donnez -leur la diftance entre 
une plante & l'autre indiquée au mois 
précédent. 

A mefure que ces arbres croifTeiît, 
ayez toujours foin de les ébvcr fur un« 
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feule tige , & de la porter au moins à 
diX'OU douze pouces de hauteur. 

Retranchez de même conftammeot 
tous les rejets qui fortent des racines , 
car ils défigurent les arbres ôc affement 
les "branches de rapport. 

Plant€\ les tioijkticrs. 

Cest aâuellement un tems favorable 
pour planter les avelines 8c les noifetierf 
où Ton defîre d'avoir de ces arbres. 

Ces deux cfpeces d'arbrifleaux réuflî- 

ront dans prefque toutes les fitûations 

qui lîè font pas trop humides en hiver : 

on les tire principalement des racines 

par le moyen des rejettons. 

L'on doit planter ces arbrifleaux en 

rangées , en leur donnant douze à quinze 

pieds de diftance entre chaque plante , 

8c les rangées doivent être éloignées de 

douze à quinze pieds. 

Fiante^ Us noyers. 

Plantez a(auellement les noyers , 8c 
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c'eft aufTi une bonne faifon pour planter 
les châtaigniers. Ceux-ci font plus pro- 
j^res à être plantés dans des parcs & 
dans d'autres terrains ouverts que danc 
des jardins ^ placez ces arbres au moins 
à trente pieds de diftance l'un de Tautre. 
Tranfpiantei les jivCtricrs» 

Les mûriers, les néfliers dC les <xk' 
^nafTiers peuvent aâuellement être cratif- 
plantés avec fûreic. 

Les mûriers (ont communément plaa- 
tés ou élevés pour arbres en plein vent: 
un petit nombre de ces arbres fiiffit p^ur 
le befoin du ménage*, il yen a de deux 
fortes , le noir & le blanc. 

Les néfliers peuvent être plantés en 
plein vent ou en efpaliers , Sc.ceus - d 
donnent le fruit le ^lus grès, - 

Les coignaffiers réiiffiffent parfaite- 
inent bien en plein vent ^ mais on iei 
plante quelquefois en efpalîers pour for- 
mer une variété parmi les autref fruits 
«élevés dexcire manière. 



Novembre. zjj 
Direclion pour la plantation. 

Es plantant toutes les efpieces d'ar- 
l>res fruitiers , aye^^ toujours foin d*ou- 
vrif uti creux à chaque arbre , affez large 
pour éxendretes racines aifément & éga- 
.lement de tous côtés j vous fbulagerez 
toujours ;Ie fond de chaque creux. 

Obrfervez aiiïïî de tailleries racines 
Ses arbres qui en ont bèfoin : c'eft-à- 
idirc , couper toutes les parties rompues, 
f accourciflez les radnes qui s'écartent y 
& raftraîchiflcz en générai leurs extré- 
mités, car cela les fait produire plusaF- 
fement de nouvelles fibres. 

La ïcconde précaution^ efl: de ne jà- 

' triais pfortter un arbre trop profond , 

^ îa partie fupérieure des racines ne doit 

pas êire plus baflè qu*à trois pouces au- 

3éflaus d/& ia iforfade du fond. 

Et '^n plantant l'arbre ayez fbîh ie 
le poièr parfaitement droit dan5 le crcu* j 
tompe^hicn ïa terre , mettez-la égale- 
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ment fur les racines , & en même tems 
fecouez l'arbre doucement^ afin d'exciter 
la terre à s'infinuer dans les petites ra- 
cines 8c fibres i 8c quand le creux fera 
rempli , foulez doucement la terre de la 
furface autour des arbre». 

Taille^ les arbres en plein vent. 

Les pommiers 8c les poiriers dans les 
vergers ou les jardins doivent être exa- 
miaés actuellement \ on couperaJes vieil- 
les branches ÔC celles qui font /îira- 
bondantes. 

Si quelque grofle branche viënt.à s'é- 
tendre de manière qu'elte Croife les au- 
tres , vous la couperez ; fi les branches 
font fi ferrées qu'elles s'entre-choquenr ^ 
coupez celles qui font de la vçnue la 
plus irrcguliere. 

Coupez toutes les branches mortes 
& vielles dans toutes les parties de ces 
arbres. / 

£n tenant les arbres clairs ^ 8c en 

retranchant 
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retranchant toutes les branches irrégu* 
Hères & vieilles , c'cft le feul moyea 
tl*dvoIf beaucoup de fruh 8c de boa' 
^oût 9 fie d'avoir des arbres agréable» 
te de durétf. 

Ayant éclairci les arbres de toutes 
branciies inutiles^ ôtezla moufle ^ s'il y 
«o a ^ à toutes celles qui reftent. 

ia% PÉPINIÈRE. * 

De la tranfplantation* 

Fxm^nz au commencement ou pen« 
danclecoursdece mois toutes lestranf^ 
plantations qu'on doit faire avsnt le prin- 
temr. Il eft dangereux de planter tard 
dans ce mois , parce qu'il peut furvenir 
de fortes gelées avant que les plantes 
aient pris racine. 

Fréparations pour les nouvelles plar> 
tintions. 

Continuez de labourer la terre & 
défaire des tranchées où l'on doit éta- 

L 
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blir de nouvelles plantations en février 
ou en mars j la terre fe trouvera bien 
mûrie en ce tems - là. 

De VaSion de fumer la terre. 

S'IL manque du fumier dans quelque 
partie de la pépinière , profitez des jours 
iecs ou d'un tems froid pour y en anener. 

Si l'on a dédein de mettre du fbmier 
dans les rangées des jeunes arb:es ^ 
étendez- le également fiir lafurface auffi- 
t5tqu'ila été apporté /afin que les pluies 
puîflent faire pénétrer les fels jufqu'aux 
racines , ce qui ne procurera pas peu 
d'avantage aux plantes. 

Du foin des arbres nouvellement plant es. 

Mettez aauellement des pieux à ioub 
les arbres de haute tige nouvellement 
plantés , pour les préferver rfêtre jetés 
die côté par les vents violens. 

Ayez awflî un grand foin de protéger 
contre la gelée les racines des arbres 
Aouvellemcnt plantés , mais cela doit 
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)afticuiiereinent être obfené à Tégard 
les eipeces iléiicaics & choiiies. 

Pour préferver ces arorcs prenez de la 
?aiUe k moitié pourrie ou de la longue 
Itiere 9 Se répandez eti en bonne épaii^ 
leur fur la fui-face de la terre entre les 
>lantes , ce qui empêchera la gelée de 
pénétrer aux racines. 

P É Gi.E M B R E. 

Tàittè\ les pommiers & les poiriers^ 

^^ONTiNUEZ de tailler pendant toiit ce 

noîs, lès pommiers & poiriers - nains 

m éfpaliers. >; ; 

Ces zrht^ font vîgouteux , & vous ne 

vez pas craindre que la gelée leur faflë 

Siomdre dommage à raifon de la taille» 

' Les mêmes règles indiquées en novem** 

ire pourra taille, fervilront ici 
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Taiilei Us Abricotiers. 

L*o N peut au/fi taifler pendant tout 
ce mois les pêchers , ie3 abricotiers , In, 
pruniers Sc les cerliicrs , iânsque Ton riS 
que beaucoup de préjudiciér à ces ai^ 
brés par là taille 9 tnêriic lôrfque lé cèmf 
èftaiigél. 

Ces arbres font plus tendres qiie lei 
pommiers ^ poiriers ; mai» fi le teint 
n*efl ^3S iS^rolbmèât rtj^ourfeux y on peut 
les tailler 8c les ^tt-açher. pendant tous 
les mois ct'hiver fans courir aucun rilque 
de les endommager. 

Des Arbres tn.pltin yerUm 
Il eft tems aéluellement d'exafnînef 
les aAres'en plein véntv/Mtqu'ib Caien% 
darii les jardins î,fok dftai les vei^rs» 
pour couper tout 'le bois itiutite 8c les 
branches qui font d'une n^auvaife venue, 
Lorfque les bcQiiches de ces atbiei 
font trop ferrées , éclairciiTez les, ob- 
i^rvant de couper ceftes qui font les plul 
irrégulieres , 5c fi une grolFe branche çi 
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croife quelt^u;; ^ u:rc ou lui pone préju- 
djice 9 semnchdz- Ja. 

ExaixÛQËZ aiiffi les petites branches 
tiers la panie iupérieure de Tarbre > & ii. 
elles font trop iêrrées , retranchez- en 
quelques-unes. 

Xenez ces acbnes, c'eft à-dire , toutes 
les efpeces en plein vent y pallablement 
clair-iiemées de branches , &c laiiTez - les 
à des dlftances régulières ^ de cette ma- 
nière ils ne manqueront pas de produire 
abondamment , & le fruit fera toujours 
gros 8c beau. 

Des arbres fruitiers nouvellement 
plant/s. 

Ateï ibîn aâucllement des arbres 
ftttitiefs oouvellemsnt plantés , ?C mette/. 
ieurs r2K:iaes à couvert de h gelée. 

Ceft çeque l'on fera en répandanttVîîi 
pailleà moitié pourrie ou de la longnr îv 
tiv?refur4a farfacedu tcrrein :-Kito"*ikv»ï" • 
ikiss ; vo\is rétendrez auflî loin qvK9 >VîMk 
préfume? que les racines ?'^tend^*ntellrt»'« 
mêmes. I. iij 
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Donnez un fuppon à tous frs arbr^ 
en plein vent qui: n'en ont pas 5 en fei&nt 
cela mettez une ligature de foin autour 
de la partie de l'arbre où U doit être aua- 
ché avec le pieu. 

La ligature empêche que Técorce ne 

foit froiflTée lorfque l'arbre etï bercé par 
les vents contre le pieu. 

Du traitement des plates -bartiks dts ar- 
bres fruitiers. 

S'IL y a quelques plates-bandes ^s ar- 
bres fruitiers qui aient befbin d'engrais 
ou de terre nouvelle j c'eft aftuellement 
un très bon tems pour faire cet ouvrage. 

Pour cet effet , procurez - vous d'iirt 
pâturage ou d'ailleurs fuffiûmment Je 
bonne terre glaife fraîche, fi vour pou- 
vez en avoir, & du meilleur fiimier âb- 
folumcnt pourri 5 vous mêlerez bien les 
deux énfemble. 

Etendez cette terre 8c ce fiimier (^^ 
la plate - bande , Inbourer Sc travaillez 
bien le tout avec la terre de celle - ci. 
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Plus tôt cela eft fait 8c mieux j car cçtt* 
culture fera fort utile aux arbres en gé- 
néral ," comme on le verra après un été 
bu deux, mais particulièrement quant 
aux arbres qui font dans un état de 
déclin. 

La terré nouvelle 8c le fumîei^ bieû 
pourri exciteront les arbres d'une ma- 
nière furprenante à produire de gro^ 
fruit, ôc celui-ci fera beau & de bon 
goût. 

Lorfqu'il fera beau tems , labourez 8t 
préparez les plates-bandes , foit les au* 
très places où Ton doit planter des ar- 
bres fruitiers j car ce tems étant une faî- 
û)n de loifir, oii peut faire cet ouvrage 
d'une manière fecîle. 

En exécutant cela, obférvez les l^gle# 
données dans les deux moii^ pfécédens. 

Tranjplaatei la arbres fruitiers. 

On peut encore tranfplanter plufîeuiï 
cfpeces d'arbres fruitiers , pourvu que 
le tems foit beau ^ mais fî le terni eft a^ 
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gel y cet ouvrage doit ècre diSRié ju& 

qu*<i une autre occafion. 

Tail/ei Us grofeilUers & tes raifins- 
de-mars. 

Continuez de tailler les grofôJKers 
Se les raUîfis-de-iiiars *>ob{èrvez la mé- 
thode de tenir les branches clair-£bméc:s 
Se à des diflances régulières ^ comoae U 
a été dit dans le mois précédent. 

Ne permettez pas qu'aucune branche 
de CCS arbres en croi(b d'autres ^ celles 
qui grandilTent em s'écartant, doivent 
aufn être Retranchées ou raccourcies, 
comme il femblera le plus convenable. 
Coupez tout le bois mort &: les bran- 
ches vieilles , Sc tenez ouvert le centre 
de CCS arbrifTeaux, 

Coupez aufli entièrement tous les re* 
. jets qui viennent des racines. 

Tranfplantei les grofeilUers & les rai- 
fins-de-mars. 

On peut aufTi tranfplanter les grofèil- 
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rs Scies raifins-de-ssan dass 
3Ù Ton en deiîre, 2c cda dryic » t 
:er {^codant tour le m&k, iE îe us» dl 
loux. 

Lorlque ces arfariflVga da*v;st erre 
>lacés auteur des carrera::^ ds jsffdii: ^ 
plantez les environ à ^ « b:u: ;/4dft 
4e diftaqce Tun de i s^tx^ 
MuUipUci Us grofttlhcft if lu rat* 
finS'dc rrjiji^ 

C*£5T agffi un ioa vrrs }fO\a: î^lacut 
dei boiinires de groiibiJkn & de nâûz»- 
EW^iqars 9 afin d'en :u^er uc ^pp^èaxa 
Je jeupes ^rbrulêauiL La méthode de 
es préparer Se de ks planter a été ia« 
Jitpiée dans le m^n d'oûobre & ddxm 
ie fiiivant. 

l^rfftokUlkr$ k les raiiin^de «ars 
PfHV^i «çre tirée fii;ileaieac des rejets 
1^1 ifi^DRcnt des racines , rejets que ces 
I nfi manquent janiaîs de pouffer 

Ji je année avec abondance. Mais les 
m venuj^de rejets ne produiient 
L V 
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jamais du fruit a jflTi gros que ceux qui 

font venus de boutures* 

Examine^ le fruit dans le fruitier. 

Actuellement examinez fouvent le 
fruit dans le fruitier > faites cela fbigneu^ 
fcmcntune ou deux fois chaque femake^ 
& ô:cz tout le fruit pourri ou qui com- 
mence à pourrir ^ car (i on le laiflë , il, 
corrompra bientôt tous les fruits feins 
qui feront voifins. 

Dans les tems de forte gelée 9 étendez 
fur le fruit une bonne couverture de 
paille de froment qui ait au moins un 
pied d'épaifleur, & garniitiflez les fenê- 
tres de la- chambre à fruit. 

La Pépinière. 

Continuez dans un tems temipéré 
de labourer la terre entre les rangées des 
arbres ; ayez foin des racines des plan- 
tes , ÔC enterrez convenablement toutes 
les herbes. 

Charriez aufli du fumier pour les plan-- 
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tes qui en ont befbin > 8c éteadez-Ie à 
une épaifleur égale fur la furfece. 

Des arbres nouvellement plantés. 

Continuez d'avoir' foin dés e/pecès 
tendres d*arbres nouvellement plantée : 
s'ils n'ont pas cic couverts de litière en 
novembre , mettez-en aôuellement entre 
les raiigées Se autour des plantes pour 
protéger les racines contre les fortes 
gelées. 

Mettez des pieux à tous les fqjets de 
haute tige plantés nouvellement, û cela 
avoitété omis le 'mois, précédent. 

Des tranchées & des labours* 

Il faut fe hâter défaire dçs tranchées 
dans les pièces de terre où Ton a deifein 
de planter des arbres au prîntems. 

En faifant cela , di(j>ofè2 la terre en 
filions , la gelée aura plus d'efficace pour 
la mûrir, & la pluie moîns de facilité 
pour la furcharger d'humidité } car \^ 
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iiilofls nt redendroot paa la pluie < 
uae tene qui eft toute plate* 

Mid$iplui iiS arSres €^ ûrbrigiaitx. 

Vous pouvez encore cpntinuer de 
i^uredes ptovini^ & déplapter de^bon* 
tunes d'arbres 8l d*arbri£feauxr 
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SUPPLÉMENT. 

lES éditeurs ont jugé que le publia 
leur £iuroit gré ^ d'avoir ajouté à cet 
ouvrage la diflertatipn fuivante ^ fur Taf^ 
phalte en ciment 8c en huile , fës pro- 
priétés 8c la manière d*en faire ufâge* 
Ce nùnéralypas aflez généralement con- 
nu, mérite de Tétre, 5c les efforts que 
font quelques-uns de nos compatriotes 
pour exploiter les mines de cette pré- 
cieufè matière , dont notre pays eft fa- 
vorifé j doivent être fécondés au mouis 
par une approbation générale 9 dédom- 
magement aiTez foible, pour les dépen- 
fes fie l^s travaux auxquels ils & vouent^ 
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• Defcription de VAfphalte & de fes 
ufagcs. 

r 'asphalte eft une fiibftance ter- 
rcufc ôc bitumineufe, qui n'a été dé- 
couverte en Europe qu'au commence- 
ment de ce fîecle : avant cette époque , 
on n,e connoiflbit que celui qui venoit 
de la Mer morte dans la Paleftine & 
qui , à caufe de ce bitume y a aufli été 
nommée Mer-afphahide j ce bitume eft 
encore connu fous le nom de bitume de 
Judée \ c'eft une fubftance qui s'élève du 
fond de ladite mer Sc qui flirnage fur 
la furface de fes eaux,^ elle eft d'abord 
demi liquide , d'une confiftance vi/queufe 
cil fort tenace. Par la fuite du tems elle 
s'épaiflît 5c acquiert la dureté dé la poix 
noire 5 ce bitume eft un des ingrédiens 
de la thériaque , & anciennemeat il 
fervoit à l'embaumement des cadavres 
Egyptiens connus fous le nom de Momies* 
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Aînfij qu'on vient de ledife ci-delRis, 
Tafphalte ou bitume d'Eumpe , n'y acte 
découvert qu'au commencement de ce 
iiccle, Se cela dans la principauté de 
Neuchatei en Suiffe ^en 1710, par un 
nommé d'Eirini , médecin ^profeflcur 
grec Quoique M. Valmont de Bomare , 
dans fon Diôionnaire d'Hiftoire Natu- 
relle prétende que ce foit M. de la Sa- 
bloniere qui l'ait découvert le premier, 
il n'en eft pas moins vrai qu'avant le 
profefleur grec 9 il cioit entièrement 
ignoré dans le pays : le dit profefleur 
en indiqua en même tems les proprié- 
tés Se dès-lors on n'a pas difcontînué 
éé l'exploiter & d'en faire ufage , foit 
en médecine, foit dans les arts j mais 
tfûtre afphalie n'a pas les caraâeres ex- 
térieurs du bitume de Judée , quoiqu'il 
en ait les propriétés ; car on ne le trouve 
point fou» forme liquide, puifque ç'eft 
ime miâÊ qui approche aflez par fa con- 
Ûdance 9 de celle du charbon de pierre : 



1^6 -Supplément. 
foulctnenc cft - elle d^uoe couleur d^ati 
bnin grifàtrc 9 qui a uac odeur diifêrea* 
te : c*e(l par la diftillation, qu'on en tire 
iHve huile brune 8c épaiflè , affez reiTem- 
blante au bitunu de Judée : dani {on éta( 
liquide , voici Tes propriétés, 

Oa fe fert de Tafphalte en méd^QÎnef 
tant intérieurement qu'ex^énQureiyiQOtj 
foit en fubftance 9 ou de Thiiile qa'gn en 
retire. 

Trois ou quatre gouttes de cette 
huile reâiBées, pri(ès Je^nmtin à jeCi(i 
dans UQ verre de vin > ou dans UQ I;iQUil* 
Ion, eft un excellent prércHTraÛf .ffintre 
les mauvais airs , dans le rems qu'il r^oe 
des maladies épidémiques pfUKÎdfis ^ ^ 
même dans le tems de pefte. 

Cette huile eft de même furt ûlymrc 
dans les afthmcs humides y ikSx que ppur 
nettoyer 6c déterger les qlceres du ppul-* 
mon î mais il faut obfèfver de pe^P^ 
donner ce remède l'orfque Ifi mAllâdi^ 
cft accompagnée de fièvre 8c que Is p^M 
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cft feche , aride & brûlante. 

-Ccft encore un excellent remedç 
contre les ulcères des reins 8c de la veflïc 
à la do(è ci - defTus indiquée ^ il eft d€ 
même très- efficace pour feîre périr Çç 
chafler les vers du corps. Mais dans ce 
cas , il faut en même tems frotter le 
creux dç Teftomac & le nombril avec 
de cette huile , deux fois le jour. 

Lorfqu'après des dyflenteries longues 
& opiniâtres > ou qui ont été mjal-gou- 
veroées , il furvient des efpeces d^ .p?;^* 
lyfies aux extrémités j accompagnéçf 
de douleurs rhumatifmales > Tiiuile d'a^ 
phalte prifè intérieurement à la dofib 
depuis vingt jusqu'il foixante gouttes , 
diffipe à l'ordinaire ces accidens fâcheux. 
L'expérience en a été faite dans TOber- 
lànd , territoire de LL. EE. de -Bv:rûe » 
les payfans de ce lieu , étant d'un tein- 
pérament robufte, jen prenent même juf 
qu'à une cuillierée à la fois. 

Douze ou quinze gouttes d'huile d'af- 
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phalte , prifes le matin à jeun 8c le foif 
en fe couchant dans une tafTe d'iiifufion 
de menthe , ou de calement fous forme 
de thé , font très - propres à exciter les 
règles des femmes. 

Cependant lorfqu'on veut faire ufage 
de ce remède intérieurement , on doit 
toujours fe rappeller ce qui a été dit ci- 
defTus , qui eft , qu'il ne doit pas erre 
donné dans les maladies accompagnées^ 
de fièvre , parce qu'étant échauflànt f 
il pourrolt augmenter lès accidens de 
la maladie , à moins qu'il n'y eût néccP» 
fité de le faire , dans lequel cas , il fau* 
(iftoît que l'ufage en fut dirigé par un 
habile médecin. 

L'ufage extérieur de Ta/phalte, eft 
encore plus étendu que pour l'intérieur ^ 
car l'on prétend , ic ce n'eft pas fans 
fondement , que , fi dans le tems de pefté 
on parfume les maifons avecdelamine 
d'afphalte en poudre groflîere & briVce 
fur des charbons , que ce ièroit un puif- 
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Êmt correôîf & préfervatîf de cette re- 
doutable 8c cruelle maladie^ il ef! même 
néceflaire d*cn parfumer les rues des 
villes affligées de ce fléau y trois ou 
quatre fois le jour, ou plutôt contînuef- 
lement. Hyppoçrate feifoit en pareille 
circonftance des parfums avec des CubC^ 
tances analogues 8c cela avec fuccés -y 
d*ail!eurs chacun fait que cette méthode 
fut fiiivle à Marfeille , pendant la durée 
de la pefte rjui ravageât cette ville } 
& pour étouffer & détruire le miafmc 
.peftilentiel qui peut rcfter dans hs maî- 
Ibns & lieux qui en ont été afRûés ^ 
ces parfums d'alphalte y font très - con- 
venables de même que pour purifier 
les har^^es , marchandiiès 8c lettres ve* 
liant de lieux fufpe£^s. 

Ceux qui font appelles à foîgner les pcfti- 
férés doivent aiiiïî, non -feulement parfu- 
mer d'afphalte leurs chemifès & Içurs ha- 
bits, mais auflî fe frotter fous le nez 8c les 
tempes avec l'huile d'rffphalte, ainfi que 
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filions nt jredendroot pas la pluie odbmw 

une tene qui eft toute plate. 

MidHplici Us arSres ^ urbrigiwx^ 

Vous pouvez encore continuer de 
i&ire des provins ^ & de planter des boi»* 
tunes d'arbres & d'arbriflêauxr 
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SUPPLÉMENT. 

I ES éditeurs ont jugé que le pvbiit 
leur Êiuroit gré y d'avoir ajouté à cet 
ouvrage la diflertatipa fuivante, fur Taf^ 
plialte en ciment 8c en huile y fes pro- 
priétés 8c la manière d*en faire u(âge# 
Ce minéral, pas aiTez généralement con- 
nu 9 mérite de Tétre, 8c les eâforts que 
iqnt quelques-uns de nos compatriotes 
pour exploiter les mines de cette pré- 
deoiê matière y dont notre pays eft fa- 
vorifè y doivent être fécondés au moims 
par une approbation générale ^ dédom- 
magement afTez foible^ pour les dépen- 
ds 8c l^s travaux auxquels ils fç vouent» 
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duuIcLtrs de fciatique 5c de rhumatilme. 

Uqg plaie relfente y «ft auffî prompce- 
nient guérie par l'application^de l'huile 
d'afphake ^ cette huile peut de même 
guérir la teigne^ fi oq en oint les endroits 
qui fn font aiFeâés , ainfi que certaines 
dartres humides ; mais il faut, avant de 
5'en fervrir , purger fic y préparer le nia- 
l;^de. 

Ce remède n'eft non - feulement 
utiles aux hommes , mais il l'eft aufli 
pour les animaux} à cet effet dans le 
tems où régnent des pizooties ou ma- 
ladies coiitagieufies fur le bétail *, on 
aurai foin de tenir leurs écuries bien 
nettes & de les parfumer d'afphal.te y 
de plus on mêlera de l'huile d'afphalte 
dans du vin , pour en laver le col de 
ranimai, lui en frotter la tête 8c les 
nsirines, & mettre de la poudre cf'aC- 
t>halte dans le baflîn , ou l'auge qui lui 
fgrt d.'pbVeiivoir , ainfi i[ue de lui en faire 
avaler un couple: .de bonnes pincées mê- 
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Jées avec du fon : ces moyens (impies 
arrêteront non- feulement les progrès de 
la maladie , mais même feront capables 
4e réteindfe. 

On a dit plus haut que l'afphalte étolt 
• aufli utile dans les arts , en^fFet y prefque 
perfonne n'ignore à préfent la bonté 
t\ .a folidité du ciment que Ton prépare 
avec je bitume. Pour faire ce maftîc , on 
Oiêlc une partie de poix noire avec 
iieuf parties d'afphalte en poudre , on 
fait fondre le tout enfemble fur le feu, 
Se on rapplique tout chaud fur les joints 
de pierres qui forment les baflin s des 
ÎjBts d'eau Se des fontaines , que Ton a 
eu foin de bien chauffer auparavant en 
feifanc du feu contre les dits joints y 
pour le bien deflecher & en chaifer 
toute rhumidité j les pierres brifées ou 
rompues peuvent être rejointes & réu- 
nies très - folidement par ce ciment ^ 
c'eft avec ce maftic que les baflîiis des jar- 
dins dçVerfailles on été reparés en 174 j 9 
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Se depuis ce tems ils ne fe font point 
dégradés. 

L'huile d'afphalte peut encore fcrvir 
â.graiiTer leseflleuxde tous les rou2^Sy 
Coit de ceux des dhars y ou de moulins Sec. 
Tant de pJdpJ-iétés que poffede à un 
degré éfnlnent ce précieux bitume , 
( malheufeufetMnt pour l*humidit6 trop 
peu connu ) méritent bien qu'ailles Ibient 
rendues publiqneis , poujr que diacun 
puiiT;! en être iûftruit. 



On pourra fi procurer j & Cajphalte 
^ ItÈ diffitmtts huilés qu'cfn en tire > 
chti lefieur CoNtfBRT ^ grûveur , réfi- 
dent A Neuchatei en Suiffi^ lequel fait 
àSudltntent exploiter cette mine* 



Avis 
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Avis fur Vïifagt d'un afphalte ou ci- 
ment naturel^ par U fleur E. d^Eiri-] 
nis. - - 

TInVenteûr qui pçttdant les cours 
<îe"fe^* longs- voyages a eu occafîon de^ 
perfeftionner la çonnoîrfaHce qu'il s'étoît* 
acquîfe eh toute* fortes de minéraux,' 
& qui a obtenu de plufieurs princes fou- 
verains 5c principalement de Sa Majefté* 
Prûflîenne , des privilèges perpétuels 
tr^s - amples' & très - favorables, pour 
jQuîr des mines qu^il avoit découvertes^ 

fdanîîes pay^ defiîits fouveiraihs, ayant,' 
par la bcnèdîftiôn de Dieu , trouvé dans (à 
principauté de Ncuchatél une montagne 

. qui porte un afphalte véritable à tous 
égards, àuflî bon ^ue rârphalté de Ba- 
bllohe,. où de lia vallée dé Sydîm ,' fî cé- 
lèbre parmi tés'lTavàns , 8c eA ayant déjà 
fait tirer une quahtité confîdérable , il a 

M 
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jugé à propos d'en inltruirele public par 
ce peu de lignes , en attendant qu'il 
mette au jour fon ouvrage intitulé : Af- 
phaltafphalia fivt, inyertihilis hitufxà^ 
nis Veritas acfecuritas. 

Comme cet a(phalte confifte en une 
matière minérale , gralTe Çc chaude ^ plus 
vifqueufe ÔC plus gluante qu'une poix, 
ayant pep de pores de étant fort folide 
comme le marque fa4>efantepr| il ré/îfte 
tellement à Tair , au froid dc i l'eau , 
qu'il n'en peut êire pénétré i de manière 
qu'il eft plus propre que toute autre 
chofiî pour joindre cnfèmble ou pour 
goudrpnner tpute forte de ftrudure, car 
il prcfervç le bois de 14 pourriture , des 
vers j ôC des dommages de & vieille/le , 
Il bien qu'étant .continuellement expofé 
à l'eau , à Pair, à Ja glace, & à toutes 
les injures du rems , au lieu de s'endom- 
mager, il n'en devient , pour ainfi dire , 
que plus incorruptible. Il eft de là aifé 
de conclure que c'ell un véritable ciment 
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aàturel , très - propre poLX cimesctr le 
bois , les pierres & pLiûrurs aiiues osa* 
tieres , dont on fsât les pcct; , les foa- 
tmnes , les vaiilêaux , 2c tous aiiocs bâ- 
4hiiens c{ui (bot dans l'eau ou dans Vbii- 
laidité. 

On a déjà recoiuui l'utilité de ce ci- 
ment aipbaitique eo piuiîeurs endroits 
de la Bourgogne^ du pays de Netidiatel 
& de la SiiiiTe, s'en étant (bnri avec des 
arantages confidérables pour cimeatef . 
ou goudronaer quantité de bâtimens ex- 
pofësà Teau y tant de pierres que de bois, 
les épreuves ont toujours très-bien réufH^ . 
ic l'auteur en pourroit produire boa» 
nombre de témoignages authentiques en 
casdebefôin. 

Il ne faut pas douter j que cette ma- 
tière étant devenue un peu plus comme . 
dans le monde, elle ne ibit recherchée 
par tous ceux qui dirigent des bâtimens , 
non -feulement par rapport à fà bonté f. 
doût elle cgale ou furpaife les autres .ci* 
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mens , mais auiTl à caufe de la (implicite 
de fa préparation , & parce «ju'elle eft 
inoins chère que tous les cicnens arti& 
ciels qu'on fait. 

La préparation en eft très - aifce ; on 
prend la matière tout comme elle vient 
de la mine , on la chauffe tant foit peu , 
pour pouvoir la broyer groflîérementj 
on y mêle un peu de poix , afin qu'elle 
fè fonde plus facilement 8c pour la 
rendre plus déliée j endiite on la fond 
doucement fur un/eu de charbon. Il faut 
bien fécher Sc un peu chauflTer le bois ou 
la pierre où on veut appliquer le ciment. 
On a mis jufqu'à préfent fur le livres 
d!afphalte, i livre de poix pour le ci- 
ment des pierres ; pour celui du bois il 
faut y mettre plus de poix. Mais quant 
à cette température on laiiTe auit artiftes 
à chercher les proportions les plus con- 
venables pour leurs ouvrages. Se con- 
tentant d'ajouter que plus ledit a(phalte 
a été refondu , plus il devient doux S( 
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délié : on y mettra cependant un peu de 
poix , toutes les fois qu'on le refond 
dans une poêle de cuivre qui contient 
autant de matière qu'on pourroit avoir 
de befbin d'en appliquer. 

Obfervatiùns, 

Il faut fondre premièrement la poîîC, 
Se mêler peu à peu rafphalte , toujours 
on remuant avec un bâton ou fpatule 
jufqu'à l'entière incorporation. La poix- 
réCne le rend plus dur fie plus réfiftant 
au.foleiK Le goudron d'Hollande tiré de 
la racine des arbres le rend plus tenace. 
La dofe de la poix pour mêler avec l'aî- 
phalte eft la huitième ou la neuvième 
partie de ce premier avec le dernier,. ( je 
Teux dire la poix commune avec l'af- 
phalte ) félon qu'on le veut rendre plus 
ou moînsfluantj 8c après être appliqué, 
avant qu'il foit bien refroidi , l'on jfo 
pourra fervir d'un fer chaud pour Iebîc« 
liffer ou rendre uni ( fait commç ceux 

Miij 
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dont les maçons fe ferrent pour leur ci- 
mentbâtard )• Il faut fur- tout que les ou- 
Triers aient grand foin de bien nettoyer 
la pierre 9 ou autres matériaux avant que 
de l'appliquer. Car $"il s'y rencontroit 
quelques défauts , cela ne proviendroj^- 
nuUement de la fufdite manière y mais de 
la manière dont on l'aura appliqué. 



Jivis fur Vufagc médicinal & les vertus 
de Vafphalte , defon kidlt & de Vhidk 
de naphte* 

Tauteur ayant, par la benédiftîoa 
de Dieu 6c privilège de Sa Majefté Pru(^ 
fîenne, trouvé dans la principauté de 
Neuchatel une mine d*un afphaltc , égal 
^ celui de la Vallée de Sydim en bonté 
& à toute autre égard^ & une autre 
mine près du village- de Chavornai, dans 
lé canton de Berne , qui porte la véri- 
table naphte, inftruira le public de leurs 
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tiÊiges, en âttefidant qu'il iiietteau^jbur 
îfon' traité îrltHalé \ AfphaltaflfhàUàfivt 
invert ibilis hitumihis yeritas àc Jicn^ 
ritas. 

Cetafphalte étant le p^e de Tambre 
tant bbmc que^jaikié & ùëir j de^^Smé 
que làtiaphte en êft la mci^e, i\<dk ttcm-^ 
feulement uti exœllent parfum nfïêlé avec 
une quatrième partie d'ambre pilé pour 
toutes fortes de cathares , de rhumes & 
de fiuxions ; mais auflii il fait une bonne 
partie de la bafe de la plus renonfunée 
Aériaque de Venife.- 

On en tire tme huiJe qui fiirpaflS 
Phuilè de Cèdre , pour embaumer tel 
coips : cette huile guérit prefque tout 
ies maux extérieur!? tant des homwies 
que des femmes 8c des bêtes, leur ôctfnt 
la rogne & la vermine , 8t tes ptéfef- 
vant de plufieurs maux contagleu* j ^lle 
guérit le mal des oreilles , des de*», det 
reins ÔC de Teftomac ; elle diminae Ht 
Tciatique 8c tomes fortes de maux é$ 

M iv 
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jointures, aufli bien que les rhumatiilnes, 
li on la mêle avec un peu d*eau de vie 
& qu'on Inappliqué un peu chaude , en- 
veloppant la partie affligée d'un mor- 
ceau de toile cirée verte, pour empêclier 
l'air 8c pour faciliter la tranfpiration 6c 
en la bande^nt avec une fèrvictte chaude» 

On a fait avec cette huile quantité 
d'cprcuvcs furprenantcs par leurs heu- 
reux fuccès , non-feulement dans les ma* 
ladics mentionnées 9 mais dans toutes 
celles qui viennent de caufes froides , 
comme font les écrouelles & autres fem- 
blablcs maux , parce qu'étant extrême- 
ment digcftive , pénétrante 8C dîflcca- 
tive , elle confume facilement toutes les 
excroiiTances , mais fur - tout Icrfqiie 
dans la diftillation l'afphalte & ia na- 
phte font mêlés enfemble. . 

Quant à cette dernière huile , l'auteur 
s'en rapporte ici uniquement à ce qu en 
ont dit Cardanc, Matthiole , Diofcorl- 
de , Mefué & tant d'autres célèbres mé- 
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^dmsff- -çu. T::u: . civ.it rmcttCTificn: 

de mt-iu ê;: --t' - . i:u.;-. a-: ns^nK . 
d'Ift.cns eri-ifri i.uiit >j:hi. dr.iiîf . oc 
fipietct Sk Qt iTi..iî..*:*ij,-.- - &.: m. di- 
ûbisan z vktl û». riulk*: r.: vc!T- k 

Bc £ tv;o:mifi-nK . l' irrrcrc: le? f^TK 

nssli faax îc it hniniz . ei£ diminuiîT liî* 
nausL Œ .c l'j'.TT»- at diçtjrer ic iaiç 
cadlié. at ïv:'-:z i.nirre :£ rarahfir & 
dfereior.Tïî sr ::i;^:e5 i^ïrref ai" cmtra* 

pefyè ;î2 fjjerrr a. c:£jr & i îiX» 

fidoi dii vçmiî £2 ; a'ow eîîc feuiF^' *tt 
fond uo coiofvoe * qui fert Jk ce nv^^w 
vernis & qui d ai:5ei:« ett !ort !K^n jvui 
coniblider les p!aie$. 
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Manière dont il faut fejervir de V huile 
d'afphalte & de ndphte dans diverfe^ 
maladies. 

1. Contre le mal de dens. 

Lorsque l'on met trois ou quatre 
gouttes de Thuile d'afphalte daus uoç cuil- 
lère remplie de bonne eau-de-vie y on e», 
prend dans la bouche fur la dent mala- 
de , après l'avoir gardée dedans pendant 
quelque tems , & cependant bien ferrer 
les lèvres , on la crache dehors ^ Se on 
cont5ni>e de même jufqu'à ce que la 
doukur ait ccffé. 

2. Contre le mal d'oreilles. ' 

Il en faut mettre une feule goutte avec 
du coton, à l'entrée de l'oreille malade j 
& continuer de faire de même tous le* 
deux jours en le changeant. 

3. 6ontre le goitre & les maux ron- 
geons. 
Pour feire pafler le goitre , Sc pour 
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guérir les maux rongeans y 11 fuflic que 
i*on prenne une once de cette huile, 8c 
la fafle fondre dans neuf onces de cire 
vierge pour en faire un emplâtre felon 
' ^rart y & (jue Ton applique deffus. 

4* Çonfre les écrouelUs ou humeurs 
froides. 

On fe fert de ce même emplâtre V 
en y mêiartt un peu de beurre frais y 
parce qiVil fait fondre les glanxies ht 
confolîde les plaies: 

S» Centre la vermine. 
Le fufdit emplâtre contre le goitre^ 
chalFc auflî les fourmis & d'autres ver- 
mîne's qui griruipent ou montent fur les 
plantes ou arbres , lorfqu'on l'applique 
à Tencoiir de leur pied , en rengraiilànt 
avec Phuile cu-dehorf. -^ 

6. Contre la gallt çai gré^dle tréPaun*^ 
trts maux: ex.Urieurs de b^isax. 

iPè^rtWeâl^ Vén méfe'ée<ee^Jiuae 

vj 
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avec du vin 8c i*oa en frotte les endroits^ 

7. Contre les infectes volans. 

Quand les plantes de terre (ont atta^ 
quécs de ces fones d'infeâesy on les en 
peut chafler, en mettant de cette, huite 
dans Teau dont on Ic^ arrofe.^ 

8, Pour faire des pépinières. 

Quand on veut étabUr des pépiniè- 
res , on en met les pépins deux, heures 
dans Cette huile , Se on les feme enfuite 
en automne , ce qui les pré&rve de la 
vermine , de Tintempérie de l'hiver y des 
taupes & fouris. 

9. Pour conferver les herbes potagères ^ 
comme ré forts ^ raves & autres ra- 
cines. 

Cette huile produit le même effet, 
Ijrfque Ton fait infufer leurs (èmences 
ou graines pendant 24 heures dansjcette 
huile. Ce qui a été éprouvé depuis peu 
par des réforts qui ont été préiefvés dé 
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vers 8c de la pourriture], qu'ils caufeot 
ordinairemenr. 

10. Contre les punaifes. 

L'ON fe fèrt anflî fort utilement de 
. cette huile contre les punaifes 5c ajiitrçs 
vermines', qui Vengendrent dans les 
bpis de lits , quand on en met deux 
cuillères pleines dans un vaifleau ou pot 
de terre, rempli d'eau bouillante, &que 
Ton en fait entrer dans les endroits ou 
fentes , où ces bêtes fe tiennent. 

II. Pour fortifier les membres. 

Les mines d*afphaltc & de naphte> 
fans être diftillées , mais feulement bouit- 
Jlésdans l'eau 8c s*y baigner , font un bain 
balfamiqu^e qui fortifie les membres, en 
tirant dehors toutes les humeurs mau* 
vaifes & acres ,par la tranfpiration. 

• 12. Lamine d'afphalte mêlée ^vec un 
peu d'ambre fert au/Ti d'un bon parfum^ 
lorfq[ue Ton s'en parfume .le; jnjez:, les 
oreiHi» &. les yeux. Il guérit le mal dQ, 
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tête qui vient par le rhume, le frord Si 
k mal d'oreilles, & fortifie la vue ^ de 
même que les autres fon£kions animales. 
C'eft pourquoi il ejl auflî un excellent 
préfervatif contre V apoplexie j^VépiUpfie , 
les maux de cœur, mal de matrice , la 
lipothimie^ & lipofychie^ de forte qu*i] 
eft appelle des favans anciens & des mo- 
dernes , afphaltum mirabile. 

13. L'huile fufdit guérit auffi les mor- 
fures de chien enragé y depiquures de fer- 
pens y des araignées Sc autres morfures 
venimeufes , comme Ton en a eu fait 
l'expérience tout fraîchement. 

14. Contre les arqaebufàdei. fit au- 
tres brûlures , il guérit beaucoup .plus 
promptement que d'autres remèdes y & 
en adoucit plutôt tes douteurs. Il guérit 
de même les cors dea pieds y quand on 
les coupe auparavant; on les frotte avec 
thuile tant foit peu chaude , a&ii qu'il 
pénètre fafqu'à la racine. U eft aufli bon 
pour les tnplmes , s'en ièfwiat cdtnàir 
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îlcft marqué ci-.deflus, de fone qu'il mé-r 
rite à jufte titre d*être appelle Vopobaumë 
de i^Europe. 

Attefiation donnée à M. (TEirim , par 
le doyen ù les affeffeurs de la faculté de 
médecine de la ville de Baie* Van 
1718 , & II ^novembre. 



K 



I ous le doyen 6c les aflefleurs de la 
fëculté de médecine de la ville de Bâle^ 
certifions par le préfent témoignage que 
M* Eirinis d'Eirinis , très - célèbre 
doétcur en médecine y très - favant; 
pbUofophe 9 auffi bien que très - experc 
dans la recherche des minérauxy^ trouvé 
une mine Ù'afphalte , très - bonne poùi: 
en faire un ex.cellent ciment , & nous 
BOUS en étant fervis , pour cimenter les 
deux fontaines, qui font dans le jar^ 
dia de notre faculté , que nous avons 
tFQttvé ledit cijmnt très* boa fie à toute: 



i8o Supplément* 
épreuve. Outre nous pouvons encore té- 
moigner en toute vérité ôc de boone 
foi , qu*il nous a produit, par M. Jaques- 
Chriftoph Ifeiin , notre digne collègue, 
une lettre à lui-même écrite, de fon ex- 
cellence monfeigneur le comte d'Harfch, 
général de Sa Majefté Impériale, dans 
laquelle ledit général lui marque auill, 
que le fufdit ciment, compofé du fufdit 
afphahe du doftéur EirirU (TEirinis a 
^té reconnu très-bon & à Tépreuve. En^ 
foi de quoi , nous avons appofé à ces 
préfentes notre fceau ordinaire de notre 
Faculté. Fait à Bâle ce onzième novem- 
bre mille fept cent dix-huit. 



Attefiation du Jîeur Paul Henry , tou- 
chant U ciment d'afphalte , du 2.8 
août 17 16. 

JTaR' DEVANT moi notaire fouflîgné , 
s'eft préfenté le fieur Paul Henry , dû- 



Supplément i^x 

ruigien de CortaîIIod , lequel a déclaré 
qu'U s'eft fervi à diverfes fois du ciment 
fabriqué avec la mine d'afphalte de M. 
d^Eirini de Riiflîenne y doâeur en mé- 
decine & profeffeur grec , ledit ficur 
Henry ayant cimenté le baflîn de la fon- 
taine de Boudri , qui eft de pierre de ro- 
che dure 9 on lui a payé à ce iujet cinq 
batz de chaque livre de ciment qiril y a 
employé. Il a enfuite cimenté le bafïïri 
de la fontaine d*Arberg, qui lui ont payé 
ïix batz de la livre de ciment outre (a 
nourriture 8cfes journées pendant qui! 
y a travaillé. îtem, le badin dû village de 
Cernier & celui de Môtier, qui font auflî 
de pierre de roche ; plus le baffin de 
pierre.de la fontaine de Mon(èigneur le 
coiîfeiller Steiguer à Berne , celui de bois 
de Monfeîgneur le boiirfierThorman, qui 
eftà Concize, ÔC la plate-forme & gre- 
^nier de M. Jannerct, lieutenant balival 
•'de Granfon , dans tous le(que!s bafliirs 
& plates -formes il n'a employé quç dii 



i8z Supplément. 
cîmeiit fait par ledit fieurd'Eirinî, 8c ap- 
pliqué les années 1714 , '1719 8c 1716; 
fans que jufqu'ici il en ait eu aucune 
plainte , parce que fon travail fe trouve 
très - bon (uivant les atteftatibns qu^en 
ont données les communautés où il Ta 
employé. C'eft ce. que ledit fieur Paul 
Henry a attefté en touchant ffir la main 
de moi notaire fbuflîgné , en la préfencc 
des honorables Ifaac 8c Daniel Am}'er, 
r*:res , bourgeois de Boudrî , le 17 août 
mil fept cent & feîze. 

FRID. GRELLET ,. notaire», 
fecretair^ de lieocenant de 
la ville dé Boudri. 



Attefiation de la commune de Métier- 
Travers. 



M. 



d'Eirini de Ru (Tienne , docteur 
en médecine ÔC profeffeur grec, aysnt 
fourni du ciment qu'il fabrique ou fait 



, s U P P L É M È N T. 253 

fabriquer avec fes mines pour cimenter 
.comme il a feit aâuelleinent par fe^ ou- 
vriers le baffin de la fontaine devant les 

halles de Môtîers^Travers , l'année der- 
nière 'paffée 1715 > 8c s^étant adreffé à 
noble & prudent Su Françoîs-Louîs du 
Terraux , ancien lieutenant du Val de- 
Travers ÔCau Sr. Jean- Jaques Jeanre-: 
naud, gouverneurs modernes de ladite 
communauté deiMôtier pour avoir attef- 
tatioii de I5 bonté de fon ciment. Lefditf 
,Srs. gouverneurs acquiesçant à la re- 
quête dudit Sr. d'Eirini , 6c connoîflant 
qu'afte de vérité ne doit être refijfé à 
quiconque le demande^ étant conjoint 
avec eux honaête Claudy Roflel^ maître 
fontainier 6c in^efteur des fontaines 
'^dudit Môtier, certifient 8c atteftent que 
depuis environ un an que la fufdite"^ fon- 
taine a été entièrement recîmentée du- 
dit ciment fait par ledit fieur d'Eirinî^ 
8c quia fbutenu l'efifort de la gelure ex- 
traordinaire de Taniiée pafTée, le fufSk 



x84 Supplément. 

baflliî d'icellc fontaine fe trouve aujour- 
d'hui très bien cimenté, fans qu'il y man- 
que rien , & que par cette expérience 
on peut juger que ledit ciment eft très- 
bon , c'eft ce que lefdits fleurs gouver- 
neurs donnent par atteftation avec Jedit 
RoiTcl fontainier en touchant en la main 
du notaire fouflîgné /ècretaire de ladite 
communauté , ce quatorzième août mil 
fcpt cent feize , prcfens les honn. Abra- 
ham Boubillier de Bovereffe, Claudy 
RolTel pcre , & Claudy Roffei fon fils , té- 
moins. 

J. D'YVERMOIS , notaire- 



Atteftation dt MM. de la yillc & can*. 
ton de Baie. Van ijii le 7 décembre. 

Xl eft à favoir par les préfentes : qu'a- 
près connoiifance prife par nos fouve- 
rains feigncurs du confeil de cette ville, 
que rafphalte de M. le doûeur Eirini 



Supplément, 185 
«TErinis a été trouvé bon , le/quels par 
MM. les députés du confeil en ont ac^ 
ccpté au prix convenu , trente quintaux 
pour être employés aux bâtimens de 
cette ville. En témoignage de'.quoi la pré* 
fente atteftation a été jdonnée audit M. 
doftéur d'Erinîs fous le fceau ordinaire 
de notre ville. Le 7 décembre 17 18. 



atteftation de M. Samuel Schmii^prieur 
de l'abbaye de Lut[eL Van 1719 le 
12 janvier,^ 

i3oiT notoire & manifefte par les pré- 
&ntes ^ qu'après queyéclairé M. Eîrini 
d'Eirinis de Ruffienne , dofteur grec !en 
médecine ôc profeffeur, s'eft préfénté 
ici dans Tabbaye de Lutzel, âe la dé- 
*pendance de Bâle , où il a féjourné pen- 
daot quelque tems St fait connoitre (es 
iciences, entre lefquellesjnous atteftons 
que îe ciment , nommé afphalte , dudit 
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fufnommé Monf. cjqi pour en* faire la 
preuve 3 rompu une piete^ tf arbre par 
le milieu Sc que l'ayant après cimenté 
enfemble , n'ont pu être féparés & rom- 
pus, qu'après une groffe peine. C'eft 
pourquoi , nous prieur dudit couvent 
avons accordé au fufdit MonH pour té- 
moignage de vérité la préfente attefta- 
tion , av^ec l'empreinte du (beau ordinaire 
de notre couvent^ lieu de notre de- 
meure avec la 'fignature de notre main. 
ALutzclle iz janvier 1719. 
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4tt(Jlation donnée à M. d'Eirinis , doc- 
; \,teur grec &'profeJJiur y par M. Jean- 
, .Qf^llaunu Hennct 9 doEteur es droits 
.- . & .maître % bourgeois de la ville de 
Delemont y diocefe de Baie ; & Jac^ 
qu/es Çuenin^ du confeil & architeSc 
^.de. ladite ville. Van 1719 le 1^5 jm* 

S' 

jiOMME atteftation de la vérité ne 
ieut &: ne doit être refufée à perfonne, 
\ cet effet les foufcrits Jean- Guillaume 
ïennqt,"dodeur es droits ÔCmaître-bour- 

31S de ia ville de Delemont^ diocefe de 
îâle, & Jaques Guenin,clu confeil & 
ij-çhiteéle dans ladite ville , atteftcnt par 
és.pféfentes en paroles de vérités ^ d'a- 
'oir vu de leurs propres yeux & reconnu 
)ar rexperience faite le 9 du courant,^ 
à bpnié àc la force ^ d'una/phalte natu- 
el : lequel nommé Monfîeur E. d'Erinîs 

tîf de Riîirienneclans la Grèce, dofteur 
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& prv)fLMrjiir irès-cclebrc en médecine , 
a ai>i>urtc & donné à connoître dans 
ccrtc ville , & cela par la jonâion Sc 
réunion de deux pierres rompues en 
deux pî.-ces ; la. première de roc fort 
dur, qui ayant été cimentée avec ledit ^ 
afphiltc , puis enfuite piquée à la pointe 
du m ïrtcau par un maçon, & enfin je- 
téc fur le pavé depuis une fenêtre haute 
d\ii\ orage j ccant demeurée dans fon 
entière : Sc la féconde qui étoit un bout 
de colonne ronde d*une pierre un peu 
m.)ins dure que la précédente ayant de 
h uit^ur un peu plus de quatre pieds , en 
diamètre environ un pied , laquelle un 
qii:irr d'heure après l'application dudit 
iifphalcc , a pareillement été rejointe & 
clmontéc, de forte que nonobftant que 
la pierre fût encore chaude , deux hom- 
mes la pren:int par les deux extrémités, 
l'ont pu porter hors de la maifon où on 
l'avoir cimentée, 5c enfùite étant refroi- 
die a foulfjrt d'être jetée furie pave, 

iàns 



'ans aucune rupture^ ni dommage 9 teile^ 
nent qu'on peut sflurer que leditximenc 
:oinpo(e avec le fufdit a(phalte nauirel^ 
*ft par&itement boa Se à l!épreuve« En 
bi de quoiàls ont figlnié les préiëntes :8c 
rppofë leurs cachets ordinaires 9 audit 
Deleraont^ le 15 janvier 1719, 

Suite d€s obfervations^ ^ 

L'asphalte & fon huile mêlés avec 
!e la poix blanche 9 dont voici la doiè^y 
àveir, trois livres de poix qu'il faut fon- 
ire premièrement à petit feu dans (Ud 
liiauderon ou poêlon de cuivre^' ce api 
^it les ttx>is fpsarts 4e poix £irunf quart 
fafphalte, en ^emu^ avec une .^tulu^ 
lebpis, La poix.fbndue.^ vous y jecte*- 
rez.peu à peu une Uvie,id'a4>faalte pui- 
sse eniuite demi " ^^TQ de ladite 
i^ile;^ en coniiii^jaat à; rieisiueii jufqu'i ce 

['ik foie^ bien mê^s eofetoble tou- 
àipetit feur;i(3ettç .prépaiation eft 

escettsac goudron jpour les fe^ux ii^ 
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cuir bouilli qu'on emploie aux incen-* 
dies j fl vous voulez avoir la preuve de 
ce mélange y pour favoir s*ii eft de la cont* 
fiftancc qu*il doit être , vous ea ver£e- 
jez une cuillerée hors dudic poêlon dans 
Teau fraichc Se la retiienez un moment 
après : s*il fe iailTe manier entre Jes 
doigts , & qu'il ne foit pas fragiie , H 
fera comme il doit être j que fi par har 
fard il fe trouvoit fragile , il faut y re- 
mettre encore un peu de ladite huile> 
fie concinuer à bien mêler le tout fur le 
feu ; cela fait, vous prendrez vos féaux, 
fùppofé y s'ils Ibnt vieux 8c qu'ils aient 
été mis en œuvre , qu'on iaura eu làpré»- 
ciution de les bien nettoyer , ce qui n^eft 
point néceflaire étant neuf} fbrtaorva^ 
tre poêlon de deffiis le feu 9 l^ous vèrfe- 
rez ledit goudron dans le feau ou dans 
plufieurs , fi vous êtes plufieurs perfbnr 
nés, parce qu'il |faut inceflàmment kts 
tourner pour faire fluer ladite iïiatieie 
|>ar-tout en-dedans , ju(qu*à ce qu'il £jk 



enduit ; un fcul ïour peut fuffire , fî fè 
*|[oj^dron eft par - tout. Il fert de niême ' 
jpoiir les bouteilles de cuir bouidi à met^ 
Ttte te vin ; on peut s'en fèrvir de même 
:^ur goudronner les pots- de -chambre 
fl^étain 8c de terre vernis ou non vernis ^ 
ce ^i: les garantit pour toujours de 
toute puanteur d'urine^ 
•f^ Il eft à remarquer encore que Tai^ 
ptalte en ciment employé aux fontaî-. 
%és 5 venant ^ après un grand nombnj 
^tt'^nné^s, à être relevé, fe laiffe refoff-^ 
^Jijtt f,jjipL% en dévîerif , même par cette 
^ it^VitQ f plus fin Se plus fort , pour être 
cpilployé au même ufage Se qu'il pré- 
^Iflj^de toute corruption la dofè de ta 
^(Maix qui y a été mêlée* Il ne fera pas 
..difficile à perfiiader le public de cette 
^^ti j.pour peu que Ton veuille confi- 
'dérer ( comme il eft dit ci-devant ) que 
tiédit -afphalte fèrt à faire la momie &L 
|^.4a -conièrvation de plusieurs autres 
corps plus fujets inconlparablement ^ â , 
' Nij 
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la putréfaâion, que n'eft la poix doot 

on vient de parler. 

Si en cimenraat les bafHns des fon- 
taines , il s*y formoit, par hafard^ à la 
fuperBcie du ciment arphaitique, quel- 
qucs ampoulles j ou petites bouteilles ou 
des Tuides par deflbus y ce qui fe feit re- 
marquer aux endroits où ledit ciment 
bouillonne oubarbotte ; pour yjremédier 
d'abord , il n'y a qu'à frotter légèrement 
ces endroits avec un petit morceau de 
fiiîf froid , 8c y pafler pendant que ledit 
ciment eft encore dnui , une bari^p de 
fer ( que l'on fuppofç qu*on aura eu 1» 
précaution de mettre au feu ) deux ou 
trois fois par deflus jce qui enlevé dans 
le moment toutes ces inégalités y flc les 
unit, comme une glace de miroir. 

Il eft déjà parlé en d'autres endroits ^ 
des vertus de l'huile d'afphalte & de na- 
phte , expérimentées dans tous les en- 
droits où elle eft connue. Elle vient même 
d'eiit donner ôc en donne tous les jour* 
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1^. Pour toutes fortes de brûlures; 

}®, Pour les €6rs aux pieds. 

4^, Pour les maux de dents. 
' 5^. Pour le rhumatifine Se maux de 
membres. 

itf®. Pour le décroît ou atrophée» - 

7?. Pour la galle ^ la rogne y les ul- 
cère» 8c toutes le» maladies de la peat»^ 
CBgéiiéraL 

S^. Pour la mefc 8c la colique, cif 
prenaant quin2e à vingt gouttes daasdtf 
^«att de cerife)^ 

, ^^. Pour les maux d^oreille»* 
' lOé Pour le rhume, enprennantdouw 
géuttes dans uû verre d^eau. 
* 11°. Pour les eigelures. 
- ti^. Hlè cft comme l'hùîte de pé-* 
note, eftimée vermi-ftige en prenant fèBf* 
8C matin- une douTaînc de gouttes dati#' 
un verre de vin rouge , 8c frotter Mfiit^ 
ventre. • '- ,. • i 

/ 13°. Elle eft bonnrpour" les parties 
du corps qui font afïbiblies , engourdie» 
Se paralytiques* 



les mettre dans une cornue ou retort^ 
de fer cru , ou dans une cornue de verre 
luté y félon Tart , Sc après les diftiller 
dans un récipient aiTez grand , dans le- 
quel Ce rend ladite huile. Le marc qjni 
en rcfle y fert encore à faire ud ciment 
plus dur que Tautre} mais l'auteur ne 
fait pas s'il peut être d'une aufii Imgue. 
durée ^ parce qu'il n'y a pas long - temti 
qu'il en a la découverte. 



JPropnVi/s & vertus de la. mine dAf^ 
phalte & de V huile extraite de cette 
mine y ^ui fe trouve, dans la princi- 
pauté de NeuchatelenSuiJJei que font 
exploiter MM. Henry François Co/i- 
yert & Comp. en vertu d'un oêlroj 
du Gouvernement du ttjuin 178 1# 



••.JE 



L L E eft bonne pour toutefli fof • 
tes de coupures 8c poux con/blider leâ 

«rfs coupés. \ ' ■. 



2^. Pour toutes fortes de brûlures* 

l^. Pour les €brs aux pieds. 

4^. Pour les maux de dents. 

5^. Pour le rhumatifine 8c maux de 
membres. 

tf®. Pour le décroît ou atrophée» * 

7?. Pour la galle ^ la rogne y les ul- 
cère» 8c toutes les maladies dé la pew^^ 
CB généraL 

S^. Pour la mefe 8c la colique, cif 
prennant quin2e à vingt gouttes dans dtf 
l'eatt de cerifes» 

, '9^. Pour les maux d^oreilles. 

lo. Pourlerhume, en prennant douw 
gouttes dans un verre d'eau. 

ri^. Pour les engelures. 

li®. Elle èff comme rhûîîe de pé^ 
note, eftimée vermiftige en prenant fèfip^ 
8c matin une douTaine- de gouttes chn#^ 
lui verre de vin rouge , 8c frotter Ué^ 
ventre. ' " \i * ' i. 

/ 13^. Elle eft bQnnrpour" les p^es 
du corps qui font afïbibli^ , engourdies 
& paralytiques* 



ijô Supplément. 

14^. Elle eft p opre à détruire toutes 
fortes de vermines en frottant le pied de 
Tarbre 

Ohfervations importantes. 

Le bitume appelle Afphalte ci-defliis j 
eft très - efficace en parfum pour gué- 
rir les douleurs de la goutte , rhuma-: 
tifme fciatique 8c ' les enflures oedè- 
mateufes y ou pimeurs contre nature 
des jambes. Pour en faire u&ge^oii 
met vin uftenfile appelle moine dans le 
lit à côté du malade 9 on y fufpend 
un petit chauderon plein de braifë 9 8c 
on répande par intervalles de Faiphalte 
en poudre , avec une trentaine de gout- 
tes d'huile de ce bitume \ cette vapeur 
excite une fueur très * abondante 9 flir- 
tout dans la partie mialade , 8c appaife 
\e^ douleurs les plus violentes & les 
phis opiniâtres. 
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jPropriÙù ic Fhuiie d'Afphalte fouf 
hs animaux. 

iK Elle eft bonne pourfergonAures y 
Teûtrêes , en leur en donnant les tronê 
i|uarts de la bouteille dans deux y^nts 
de vin blanc , faire promener la bêtir 
nialade en fuite» 

X*. Ppur les piquures ou enclouùjret ' 
des chevaux j en verfer une vingtaine 
de gûut&es dans 'la plaie» 

3®. Pour fortifier les nerfs & guéri» 
là teigne. ^ 

4^. Pour les ^m^. Quand la tumeur 
cft mÛK ^.ferrez - la avec des tenailles^ 
bàttez-Ia doucement avec un bâton ^ oui 
atnotiffiizr-la en- la^ broyant aivec la maia y 
fintts^eft^ Touverture y vêtiez Âir la plaie* 
fxÇ(fi*it ce qu'elle en ibit inondée ^ cf»^ 
ibice donnez att cheval un lavement rat» 
fraîchiffant. 

• s^./Pour le farcin ^. après avoir faîr 
&igner le cheval Â la grofle veine im 



i" 



^ 



\ . 
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cou , on le frotte avec une chopinef 

d*eau de- vie y dans laquelle on aura mi$ 

environ la moitié de cène bouteille 9 

Se fait infufer dans le tout deux onces 

de tabac. 

6°. Le même remède eft pour la 

galle. 

Pour les bêtes a cornes* 

I*. Pour le mal appelle mal noir 5 
faites lui en prendre environ la moitié 
de li I>ou teille dans deux wenes de rijf 
blanc- 

2.^. Pour la Hlliile aux pieds 9 après, 
ravoir fait rougir par le frottement 
d'une corde y verfez-en une dizaine cfe? 
gouttes fur la partie nralade* 

3^, Pour le chignpn ou derrière da 
cou j enflé ou blefTé des bœufs , il 
faut prendre de la cire neuve avec de 
la graiffe de porc 9 un quart de cette 
bouteille , quand les premier? font fon- 
dus , mêler le tout & laiffer refroidir y 
frotter la partie malade» 



, Supplément, ig^ , 

Cette huile eft ixa excellent antidoCQ 
pour détruire les punaifes j l'on en frotte 
Us hoîs de lits 5( les parois qui lej 
Tccellent. Ses- incommodes infeâes ne 
tiennent pas conjtre la vertu de çettç 
huile. 

Le ciment d'^fphâlte duquel il eft 
beaucoup parlé danjS TEncyclopédie ^ 
€it annoncé dans ce (avant ouvrage pour 
iin maflic qui dure éternellemeot dans 
f eau. C«ft de ce ciment que le principal 
fcaflîa du roi a été réparé en 1743, Sc 
pareillement tous les baffins de Verifail- 
les j l'arc de triomphe 8c les autres. 
Ceft avec l'afphalte de la mine de 
:Neuchatel que NL de la Sablonniere 
careaa en 1740 le Mars & la Renom' 
mét^ vai/Teaux de la compagnie des In- 
des \ ils font revenus de Bengale & de 
Pondichéry, exempts de la vermine;qufc 
avoit fi fort endommagé tous les au« 
$j^e» vaiiTeaux carénés à Tordin^ijre^ 
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COU y on le frotte avec une chopiné 

d*eau de- vie , dans laquelle on aura mi$ 

environ la moitié de cène bouteille, 

Se fait infufer dans le tout deux onces 

de tabac. 

6°. Le même remède eft pour la 

galle. 

Pour les bitti a cornes* 

I*. Pour le mal appelle mal noir ^ 
faites -lui en prendre environ la moitié 
de li bouteille dans deux vQnes de m 
blanc- 

1^. Pour la fiftule aux pied» , après 
ravoir fait rougir par le frottement 
d'une corde , verfez-en une dizaine de 
gouttes fur la partie nralade* 

3^, Pour le chignpn ou derrière d« 
cou , enflé ou blefTé des bœufs , H 
faut prendre de la cire neuve avec de 
la graifle de porc j xm quart de cette 
bouteille , quand les premiers font fon- 
dus , mêler le tout 8c laiffer refroidir ^ 
frotter la partie malade. 



•» 



^Supplément, ig^ . 

Cette huile eft ua excelleiDC aptidocfli 
pour détruire les punaifes j Ton en frotte 
Jts bois de lits d( les parois qui lej 
rfccellent. Ses- incommodes infeâes ne 
^tiennent pas conjtre Un vertu de çettç 
^uile^ 

Le ciment dVphalte duqu^el il eft 
l>eaucoup parlé danjS TEncyclopédie , 
.elt annoncé dans ce (avant ouvrage pour 
- iJû maflic qui dure éternellemeat dans 
f eau, Ceft de ce ciment que le principal 
vIbaflîiV'du toi a été réparé en 1743 > 8C 
. jpareillement tous les baffins de Verifail- 
ies 9 l'arc de triomphe 8c les autres» 
.Cflfi avec Tafphalte de la mine de 
;:tfeudiacel que NL de la Sablonhierç 
caréna en 1740 le Mars & la Renom-' 
> 40^4^^ vaiiTeaux de la compagnie des In- 
des \ ils font revenus de Bengale & de 
wdichéry ^ exempts de la vermine^qui 
^oit IS fort endommagé tous les au« 
$F^ ?ai0èaux carénés à rordiû^ijre^ 
FIN, 



•t 



Thia book should be retumed to 
the Library on or before the last date 
stamped below. 

A fine oi five cents a day is inoorred 
by retainin^ it beyond the speoified 
tîme. 

Please retnm promptly. 



